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Quiconque veut iniroduire dau la nuitièro médicale m 
MMvel ageni ihérapeulique doit s'altendre 1 renconirer 
de sérieuses difficnltéa. L'indiflérence des uns , l'opposi- 
tion systémaiique des autres, la déllance de tous, ac- 
cueillent inâTiiablement l'annonce d'un nouveau médica- 
inent. Lorsqu'il y a un an l'un de nous publia nne notice 
MT le monésia, il » àd trouver les esprits dans les dispo- 
sitions que nous venons d'indiquer, et il n'a Talla rien 
nKtins que la certitude que noue avions acquise do Tef- 
Seadti de cette substance, il n'a fïitu rien moins que le 
sentfmenl intime de la bonne foi que nous avions mise 
dtDB nos recberches, pour nous encouraEor !i les cooii- 
nner. Cependant si, en pareil cas, il eal des médecine 
qai, redoatant l«i piégei do cbulaUmiune, se méfiant des 
anlAces de fliKltulrie, se placent tout d'abord dans nne 
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potilion d'incréilnlitd , souvent trop Irgkime, il en esl 
d'autres, et ce ne tODl pas les moins pralicicns, qui re- 
«UUUdSBtilt la diversité, oa puul dire h ipécifinii il'ac- 
lion de cbaque médicament, se rappulaiii les mécompies 
qae [a pratt^e otCre tous les jours dans leur adminislra- 
Qaa, l'oidDiilrelë d'un grand nombre de maladies, la 
perséïéranM de cerlains EjmptAmss, aeeuelllenl sans dë- 
bvenr une substance médicamenteuse nouTelle, qui peut 
leur fournir de nouTClles ressources. 

C'est sur ces iniidccins que nous utIoiis compté pour 
vériQer nos eipériences, el lu concours Licnvciltanl qu'ils 
nous ont accordé prouve qu'ils ont eu bonne opinion 
de nos premiers essais, et qu'ils n'oat pas conrondo la 
Eobitaiice digne d'eiamen qoB nont leor Boametlions, eb 
BDivaDt nue ligne tonte sàmiifiiiut, avec les panacéea 
qu'on prétente tous les jours i, la crédulité du public, es' 
cortéea de tontes les sédncUons Jo charlatanisme. 

AtdoBnffaiii que des obtemiions nouvelles sont ve- 
nws gnmtr le noMbie des obsemtions uiérienres ; que 
le miHrtala a été enplojré dua an biès-graBd nombre de 
en emtre des maladies Ibn di* enee «t d«u des loea- 
IHésUen dilItreaUs, mu ^wimdi q« le ■oneat est 
■nm de rtenmer ces obsertuioM M de Aire eoigaltre 
les plu importantes, aSn d'apprécier dé&nill*eneiit la 
*aleiu de ce nonvd agent tbérapeottqn. 

Nom eiamineroM dooc snceeetimiieat te mooâaia 
amis le niH»rt de lliisioire naiveBet de l'aoslrio cbi- 
iah|M, des prépamions ^laraaMnUqiiM, de l'biKvife 
médicale, dn mode d'aetioa et enAn du Msde d'admlnla- 
tniiOD. 
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NODB Ignorons encore aojonrd'biil le nom véritable da 
«égétal qol produit l'écorco de moné^a. La personne 
qat nous l'a fait connaître, et qui a long-temps habité 
l'Amérique du sod , ayant eu fréquemment l'occasion de 
voir l'extrait de celle écorce employé empiriquement 
réussir ilins des maladies graves do tube intestinal, la 
dysenterie bstUmii, résolut d'en ■ppnrler-en Earope fmt 
hire dnulier et oonsuter ses ptoptiitéa. Ceil iottcpn 
les écbaDiillona qo'il lions ■ remis qM ans afons 
connu cette ëcorco. mais il n'a pu nons donner aHCOH 
renseignement sur la ramilie et le genre de l'arlm qid 
la rournis^ail. Nous avons Tait alors des recherehei dans 
toutes les pharmacopées, dans les principaux oitrngei de 
betuiqae; notw aïoiu parcouru le* collections da Jirdîn 
des Plantes, nous avons tIbIU Im serres de ce grand éu- 
bllsaement, enflu nous avons cbercbé des renseigne- 
meols auprès des personnes qui s'occupent spécialement 
<l'hisloiru ii;iturclii^ el ]iius ji^ii iKuliùrcmenl des bois cl 
des écorees. En exposant les rcsiilLils de uut iniosliga- 
lioDS, l'un pourra juger s'il y a de noire faute de n'avoir 
pa édaircir encore les ténèbres qu(, jusqnli présent, 
enveloppent l'origine dn monésia. 

L'écorce du monésla ddi provenir d'un arbre votu- 
niineux; car elle est en morceaux, dont quelques-ans of- 
frent OM éptleeettr de six li huit mlllimèlres; elle est 
très-Gorapaeie, pesante, dure, gt^ée d'exlraîl; u cou- 
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leur csl il'uii liruii ruiinc; lorsi|u'i;lle esl liuiis Uule son 
épaisseur, une île .ses Faces prcsciiie une sorte d'cpidcrme 
grisllrc qoi conlrasie avec la couleur chocolal de la 
iraDche; sa cassure esL presque unie et non pas Hlsmen- 
lease comme celle ilo l'écorcc du chéne.du quinquina, elc. 
Sa Eaieur est douce d'»bard et sucrée, miis bientdt 
après elle délient ïere cl prend roricmeni i la gorge. 

Le non) sous lequel celle écorcc nous a été présentée 
esl moaéiia; c[, loul d'abord, nous devons prévenir qu'elle 
n'a aucun rapport avec les végélani des genres monélia 
et maneltia de la famille des rubiacées. Les rcnseigne- 
mcnls bien incomplets qui nous furent transmis nous 
firent penser que l'arbre qui la fournissait pouvait être un 
cbrfsopliillum, fauiille des lapolées. Cependant celte opi' 
Dion a rencontré quelques contradicteurs, au nombre 
desquels nous croyons pouvoir compter BIM. Lemaire- 
Lîiancourt et Guillemin. 

M. Culbourt a cru reconnaître dans le monésia une sub- 
stance qui porte an Brésil le nom de buranhem, et dont 
plosieurs personnes lui remirent il y a une dizaine d'an- 
nées des échantillons. M. Guibourt pense aussi que le 
mohica de H. Slarlins n'est autre cboae que le buranhem 
auquel M, Isidore Bourdon a consacré un article dans la 
Cazelle de tanlé du 6 septembre 1835. 

Quelques voyageurs avaient supposé que le monésia 
pouvait être l'écorcc du palétuvier [rbizopiiora gym- 
norrbiza, L, : rugiera gymnorrhiza, Lani.), mais d'autres 
renseigne nie nls nous portent il croire que cette opinion 
n'est pas fondée. 

On nous avait encore indiqué le corle:i braïUientii de 
la pharmacopée de Hamboui^ (acacia cocbléDOirpa , Jtfar- 



s 

imi). Toaierois la descripiion de celle écorce n'ottre pas 
d'analogie avec celle ila monésia. 

Il en est de même de l'écorce de l'acaclR Tirgloalls 
(cortex butwliiDMi cortex braiiliensiBde la phannicopée 
do Liibonno) stco laquelle notre teoreo offre encore qneU 
qae resBemblance, quoiqu'elle cott diOiiTente in bnd. 

Nous pensons dmic qu'il senit ptdaitluié d'illrlboar le 
monéeia ï le) ou tel végiial, Antti nom crojoua que de 
nouveani renseignomenti sont oécessalrei, et nous ne né- 
gligerons rien pour les obtenir; mais le donie dans lequel 
MUS sommes encore nous impose robllgatinn de naiii- 
lenir le nom sons lequel celte substance nous a ilé n- 
mise, et nous ne panagoons pas les crantes de H. Goi- 
bourt sur les incooTénients que ponmit iToir la nécessité 
d'nne synonjmie lorsqu'on sera fixé sur le nom réel dn 
vjgétal qui fournil fécoree en question. , 

SU. 

Examen cbimiiiiU!- 

L'ciirait do monésia, tel qu'il nous a ëic enioyë, est en 
plaques d'environ cinq cents gramnies , ayant une épais- 
seur de 20 i25 millimètres; sa couleur est d'un brun foncé, 
presque noir; il est très-cassant, et la surface du Tragnieni 
n'offre oi l'aspect temo do cachou ni le brillant du kino; 
il est entièrement soluble dans l'eau ; sa saveur, d'abord 
sucrée, devient bienlèt astringente et laisse après elle ï 
1b gorge une âcrelé très-prononcée et Irès-pereislanle. 

L'eiamen cbimiquo de l'écorce fait antérieurement nous 
avait fait reconnaître en principes solubles : 1* de la chlo- 
rophylle; 2° de la ciro v^élale; 3° une matière grasse ol 
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cristallirable; 4° de la glyc^rrliizinc ; f>° une matière 
ûcrenn peuainèrc; 6° un peu de lannio; 7° un acide orga- 
nique son ëtudid; 8° une maiiùrc coloraoïc rouge assez 
■DilogDO à celle du quinquina; 9" des phosphates de chaux 
St de magnésie; 10° un bu[ i\k chaui îi acide organique. 
L* comparaiMii) ilc l'uilraii iniporlc cl de celui préparé 
pour cetic analy se, Jioue a dûnioiuré leur complète iden- 
lilé, Bauf queli]uea diirérencee qui tiennent au plus ou 
moins de soins apportés dans leur préparation. Peu de 
temps après la leclure de celle analyse ï la société de 
pharmacie, M. Hcydcnreich, pharmacien de Strasbourg* 
1 examiné, sur la demande du professeur Forget, une 
petite quantité d'écorcc de monésia qu'il leuait il«raiide 
nous; les résaluts que notre conGrère a oblenos sont les 
MiTinls : 

• Le ré«du ligneux qui composait les cinq huitièmes de 

• l'écorce, traitée suecessivcmcul par l'eau froide , l'eau 

> bouillante et l'éllicr, éUinl n'iluit i-u oi-iidri s, :i iiiillf{iir 
■ ia présence des acides cirboniqnc, sulfiiritjuc el chlor- 

• hydrique , de beaucoup de cbaux, de la potasse, d'un 

> pM de for el de silice. > 

L'ulrail ëlaït composé de 

Tannin blonissut le fer. S3. 

GonniB on mucilage, tO. 

HUlère douce, 36. 

Perle, 3. 

HtniB mai repris notre première analyse ponr la corn- 
•p(£lar,elTiricl quel» été le résultat de noUe second tra- 
ttil. 
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L'i'corce da nonéiia réduiie cd poudre , épuisée par 
l'eaa dans un appareil de dépUcemcnt, donne une l[- 
queuT d'un bron roogeliTe , acidulé au papiar ie (ourpe- 
M>1, d'une «ateur d'aliord sucrée doucelire, puw «Impli- 
que, amère ei itte-tore. Celle Uquenr précipite «qjitaiie 
ule par l'âmélique, en gni tWBD parl'acible da plomb; 
la gëiaiine j Fonne d'abondanti Qocod* iannilres, et le 
•nlbte de Tarun dépdtbieo noirâtre comme avec les com- 
pmés qni reoferment du tannin. La liqueur évaporée ii 
ane douce chtleuràsicciiéjaiue ib 24 à 25pour Vnd'ei- 
traii bmn range, dont l'aspect est irés-analogue 1 celui 
du cachou on dn kino. Cet extrait est soluble dans l'at- 
cool et dans l'ein , à l'eiception d'une petite quantité 
li'apoihimt de lannîa Formi pendant la concentra lion. 

Pour isoler de l'écorce de monÉsia tes différents prin- 
cipes qa'elle renferme, nous avons suiri la méiliode 
ordinaire, qui consisie k faire succéder l'action Je divcra 
Téhicnlas, tais qna l'étber sulforique, l'alcool, l'eau tiède 
OD froide, les acides, etc., etc., et ponrcei opérations ngus 
aïoiH employé l'appareil de dépUcemeol. 

Traitement par l'ilher. 

L'étber suUuriquc mis en contact pcndanl plusieurs 
jours avec la poudre du monéaia, el après épuisement, 
prend une teinte d'un jaune verd»lrc; distillé aux 19/20°, il 
Jaisse un résidu vert foncé qui sa sépare d'une partie II- 
qoide, jauDlire et sucrée. Si l'on traite ce résidn par 
ITcan froide, on isole la tithianee ttrdàtre, qui parait for- 
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mie de cire ot de chlorophjlle, pnia d'une naiijre gnsse 
crieulliMble. 



Chlarophylle et cire. 

Cette chloTophjlIc a èik isolée i l'aide de l'alcool în\A 
oa d'one eau alcaline légère ; elle éiait soluUe itxa \'é~ 
ther el l'alcool bouillant avec lesquels elle Itirnuit du li- 
quides d'un vert intense. Aprè« éTaporaiïon il restait vM 
subsiaoce lerte iris-Duible, un peu solide. 

JtalUri front trùtalHiaUe, 

Celle Bobslance, dissoute dans l'alcool, cristallise, par 
l'évaporatlon spontanée, en lames nacrées; elle est fusi- 
ble à 32 D. ou 34 D. ccntigr., Torroe une tache assez fixe 
sur le papier; la potasse la saponifie aiséinenl; elle nous 
paraît préientei les caractères de la ttiariiu. La propor- 
tion en était d'ailleurs peu conildjrable. 

Matlèr» tucrit (gl^CTirbiiIne). 

La pardon enletée par l'éther et séparée du résida an 

mofen de l'eau, Tut flUrrie avec soin, puis évaporée dou- 
cement; elle a iloiiiir un |iroiluii un |)cu riiugeilre, pulvé- 
rulent, incrisLallisal]lc.,Tïani 1,1 SLiïoiirsucrcede ta réglisse 
d'une maniore lnïs-]irunon!:Oc. Cette iiiatière nons a pré- 
senté tous les caractères que l'on assigne ù la glyct/rrhi- 

Diseouie dans l'eau et privée il'abord de traces de tan- 
nin ï l'aide de petites lanières de parebenlQ rani^L 
plongées dans la solution, elle fournit m liquide non 



fermeniescibte d'ane suem très -sucrée comme celle 
de U réglisse et dans leqael la poiasao, l'acéiaie de plomb, 
ei BurtDut les acides cblorhjdriqiie, snlfuriquo, etc., for- 
ment d'abond a nia prddpitéa giliUolbirmes. 

LeprécipitéprodnilpirrMideBiilAiriqae, ajouté en no- 
table proportion, fut recneillf aar noe toile fine et égoutlé 
avec soin; il était pulpeni, bmnfttrc; nous l'avoDS laisfté 
en contact quelqoes jonrs avec l'éiher snirarique, aSa 
d'isoler le plus possible l'acide suiruriqne eicédanl. An 
bout de ce lemps.l'étber avait laissé séparer des crielam 
nacrés, et le précipité Inl-méme présentait à la sorface 
une erisulUsalion semblable. Ce précipité, séparé de tout 
rélber et lédié i l'air libre cbaud, rot traité avec soin 
par le cartwnate de baryte ; nous Hmes deesécber donce- 
mentce mélange, puis on le lit chaalTer dau l'alcool; 
ce nenilrne enleva la matière sucrée que nona regar- 
dons comme de la glycf rrbiilne et qui resta après la 
SIirtktioD et l'éTaperation sous la forme d'une matière sè- 
che, réductible en tme poudre légèrement rosée. 

frmlantiU akobliquâ, 

h l'action de l'élber inllorlqae Dons non* bltniccéder 
celle de l'alcool à 30 D. et chand ; le liquide clair obtenu, 
abandonné pendant quelques joora an repos dans ttn vase 
fermé, laissa précipiter une pondre d'nn blanc roié, qni 
Tut recueillie et qui sera éliminée loal h l'Iieore. 

La teinture alcoolique était sen^lemenl adde au pa- 
pier bien; d'une eoDleor ronge tvnne comn» la mIb- 
ilODB de eichon et de Udo, elle vnii une UTenr d'abord 
■typtiqoe, pnii amère et lrè»4ere k la go^. 

Après la diilillation poussée jnsqn'ii ticcité nous aVons 
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011 i"jur rcsiilu un i:\iraii litun fonco , très-Bec cl facile- 
metit Iri^llu , dojuijnt uloi ;> une poudre d'un rouge lerne 
brîquolé. Cci eilrail, Iraiic pai l'eau froide, i'j diutdvait 
en (oudilË , it l'eicepiioD de quelques flocon» d'upothéne 
biun. La liqtienr Sltrée, «8Mj4o ptr.lM léiclib, donnait 
les léaciions aniTantOR : 

1* Avec la Eélaiine, pr£cipilé abondant, sans décolo- 
ration complète ; 
2° Avec l'Émétiqoe, précipité lloconneui, sans dêcolo- 

3° Avec le biilfalu do for, prétipilé d'un bleu uoi- 

4° Avec la potasse, l'am maniaque, précipité rouge lirao 
gélaiineni ; 

S* Avec les acides, la liqueur prend .une couleur an peu 
roaie ; 

S° Avec la cbau, la baryte, l'acétate de plomb il y a 
formation de prédpilés d'un aspect gélatineux et rou- 
gelire. 

Une portion A de l'extrait fut peeée avec soin à l'élat 
sec, puis disaoule dans l'eau distillée et liltrcc; il resta 
«UT le mtre une petite quantité de poudre brune forniée 
encore d'apotbémo da lannln; dans le liquide clair aci- 
dele de couleur brun ro^ de Hvenr d'abord atfpUque, 
puis liât Icre, noua avoua mis des Isnîàtes de parche- 
min bien lavé préalablement et ramolli. ' 

Tannin on acide laaiiique- 

Après quaranie-buit beures la membrane oreanisée 
élail londée et racornie anr elle-mdiDe par la combinai- 
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son de l> maliêre animale avec te tannin. Ce coniaci 
Mbevé, la liqueur n'indiquait plue par le Bulfale de Ter la 
présence de l'adde lannique. On flilra avec soin de non- 
taan eDliTani le parcbemin et l'on fit ënporer i siccUâ 
unBpeHe. La dintreneedu potdi dorextndt BeaobUov 
avec le poids primîlir Indigna i très-peu près la proportion 
dn tannin. L'eilralt conserfail encore une couleur brnne, 
il était acidulë par de l'acide nialiqae el sa saveur Acre 
était irèa-prononcée. 

Ce résida, traité par l'alcool ï 2& D., s'est dissent entiè- 
rement dans ce menstrae; on j ijotila un eicès de cbaïut 
ëidote en pondre Bne on d'tciiate de plomft, et de eniie 
Il se fit an précipité gris rosé ou lie de vin prodnit par 
la combinaison d'une mnlière colorante a«ec l'oiyde cal- 
cique ou avec celui iW ]iloinli. 

~ Celle malicrc, qui se rapprnclic beaucoup de celle que 
l'on trouve dans le cachou , dans la gomme kino et sur- 
toHl dm récorce de quinqnina (ronge dndionlqne), fut 
dégagée de si combiasison ateo l'oijde de plomb k l'aide 
de l'hj'dTDgéoe snlhiTé et de traitements convendiles. 
Elle était d'un brun rouge, pen solnble dans l'alcool Ton, 
plus dans l'eaa ou dans l'alcool à 25 D. Sa saveur élaiL 
légèrement Apre, et sous l'influence de la potasse elle pa- 
raissait susceptible de se rapprocher du tannin en préci- 
pitant alors la gélatine et linnt an bien noirllre par le 
suirate de ibr ; propriétés reconnues par HH. Pelletier 
et CaTenlon k li ma^éreAtonge inMlaUe dn quinquina. 

L'aheol & peine coloré retenait une substance 1ère que 
BOBS alloua examiner, et qui resta après l'évaporation 
méBBfée de ce menstrae (1). 



(1) Quand )n emploie reilTell bTdro^kooHque de mooMi fait 
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. Le produit qui va noas occuper esi sans coniredil l'un 
<lei plus imporianls que renferme l'écorce de monitia. 

Ayant reconnu dans la parlie A la présence de principes 
aairet qoe celui dont nom allons traiter, et les sjaM 
«uminés I pSTl^ nous i^ifODB daas la |WTlle B dë rel- 
irait cherché li isoler que la sabsunce ftera. 

A cet elTct l'eilraii dissout dani l'alcool b 2S D. diand 
et niiré fut iraiiii par un cicès de ebanx réduite an pon.- 
dre fine. La décaioraiiou Tut complète,. H le liqaid'a ilcc^ 
clique liltré fol sounis ï une éTopontion lente et méiM- 
gtt JaEqn'i ticdté. On reprit par l'eau pure le résido, on 
fliira ponr draporer de nonvcau anc les mènes précas- 
ilons. 

Le produit oblenn conBlItne la matière Icre du monéua 
anquel nous conserverons quant à présent le nom de wu- 
néitne que nous lui afions donné d'abord, bien qu'elle ait 
beanconp d'analogie aree la Baponine, et aussi aTec l'adde 
poljgalique, eiCf comme nous allons le déiDonirer. 

Cette matière lore da nODéila sécbéeï 130 D. te pré- 
sente sons l'aspect de plaques transparentes ï peine Jau- 



dlmlcmcnt avec la pondte non irallée i l'avance par l'iilier 
lulfarlqne > et loiiqu'oD a Ifparé 1* tannin k l'aide du paTchi- 
min ainil qu'il eu dit ci'dtHiu, on peut tltémeni en obtenir la 
fOfoyrrMitM nce lu eamitini qna noua aroni déctIU. Poar 
cela U faut btre agir k chaud l'éther lulltarique aieoaUié sur le 
produit débairaai du tannin et lappraché en coMiatance lèche. 
t»«Uanle laUn le principe tncri par Km éraporallon et les 
BwiMiei Icte et colorante Mwt (AteasM eniulta. 
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niires, irèS'rri ailles comme une «orie île gomme degU- 
chëe. Elle se réduit itoément en ane pondre blanche; 
elle K dluonl Irte-Men dans raleool ei d«w l'eau, mais ï 
pdoe dani Vitbtt auIAiriqae; elle commnniqae i l'eau 
la propriété de mouueraeaM brleinenl.ParaucaD mojen 
d'ivaporailon soit ï Talr, soit i»a» le vide, nous ne Eom- 
mes panenos k la Mre nUtalIiser, car les Eolutiuns, eé- 
chéfls apontanéineDt sur des plaques de verre, n'oiti laissé 
aperoOToir «a microscope aucun indice de cristaltisaiion. 

La solulîoD de la matière ïcre du monésia ne salure 
en rien les mides ; l'odeur en est nulle , mais sa saveur, 
d'sbord un pen amère, fait biautAt éprouver dans l'ar- 
rière-bouche un senliment d'icreié des plus prononcés et 
très-perstslanl. Elle ne tarde pas i se changer, ï l'aide 
de l'acide nitrique, en on produit jaune fïiable presque 
insoluble dans l'ean froide et qui est très-soluble dans l'al- 
eool, présenlaDt beancnup d'amertume et liliMnl, aprèi 
l'énporaliOD sponunée, on résidn janae en léniileis nacrés 
donl l'aspect a qnelqne cbose de cristallisé. Ce produit 
parait être analogue k la résine qoe )l. Frény annonce 
avoir obtenue dans la réaclioa de l'acide nitrique sut 
i'acide esculique ; peut-âtre se rapprocbe-i-îl de l'aelde 
nitro-picrique on carbo-aio tique. 

Si 1*01) lient k comparer les divers caractères pbfsiqnes 
et Cbimiques que présente la matière icte dfl mOttéda, 
on Icnr Ironre une assez grande analogie avec ceux étu- 
diés afant notii sur la laponine, l'acide polggaliqut at 
même, quoique d'une manière plus éloignée, sur la êul- 

Nous avons eiaminé de nouveau ces caractères sur 
des écbantillons de taponiM, d'acide pdjgaUqae et de 
salseparine qne nom avions préparés noia-mémes ou que 



nous (Jcviuns il l'obligeance de MH. Uussy, Qucvenne el 
Tliubcuf, el les rÉsultaU oblenus avec l'acide hydro-cklo- 
rique, la potasse, l'acide □iiriijuc, «e sodi rapprochés beau- 
coup. Il esi irùs-proltgblc que si l'on parvicni à obtenir 
par la suilo ces diverses substances bien criElatlisées ou 
coin pi élément exemples de quelques matières étrangères 
qui les accompagneDi , elles présenteront une compléie 
analoEie (1). La sapsnine deviendrait sans doute aussi un 
principe immédiat appartenant à dilïèrents végétaux et 
Dullement restreint auv saponnriées , comme cela a lieu 
pour d'autres, l'asparagine, la caféine, la pipérine, etc.. 
trouves dans îles végétaux de ramilles très-é lu ignées. 

Il y a quelques années, l'un de nous a isulé avec M. Bou- 
tron Cliarlard de l'écorce du qaillaya saponaria une ma- 
tière ûure qui présente encore une certaine analogie avec 
la saponiiie et la mméiiue (2). 

mialf- riP t/iuiiJ. 

^ous avons dit précéilenimciit que la teinture liydro- 
alcoolique île monésia laissait déposer au bout de qiiciquir 
temps un précipité rosé on blanchïtru ussci abondaiil. 



ilurs lun rnpprocliemeni iifc In laponine. 

(S) Volet en quclquci mois tri caraclùrcs de cclli: i^corcD el 
•a compoililou chimique, 

£[Ieeil CD morcelai rugucux.crcvgiiei.Qbrcui, d'une couleur 
grls-cf ndrd eittrleurcmenl, blinchtlre Intérieurement ; aile laliii' 
apercevoir h \'aâ\ na une foule de points tirlllanls quand on Irt 
brise. La poudre fournie parcelle denrée c«l ^rltceieltc tlvcmciil 



Voulant connaître lu nuiure de ce dépôt, nous l'avons d'i- 
bord fait bouillir avec de l'alcool k 36 D. dans le but de le 
prÎTcr de toute la nutière colonnie; Il fat alors égontlé 
ei séché, imls Iratlé li «hiiid p>r 4» l'un aiguisés d'adde 
Bulhirique. Après une ébulliilon conTeniUo on ^onia un 
peu de noir animal, on filtra bouillant, qI la moitié 
ijn liquide éTaporri laissa avec lo Bulfale de cLanx on sel 
blanc qui le délruisil par la calcinalion â l'air en laissant 
un peu de cbarbon et de carbonate de chaui . L'autre moi- 
tié, addiilonBée taùéwa «t plomb «n qnuilU snlOsaBle, 
Araniit I froid m ptéalfM bUac. Ce préd^i^ Isté et 
égontié, mis eo ébaUItlon dam l'eaii et flliré boniltinl, 
nous en obllnmeSi par l'évaporalion Ju liquide, de petits 
cristaux a igoiltés reconnus pour du mataïc de /ilomb. 

Ce sel mis en contact avec du buKuru du b:iriuui dis- 
sout dans l'eaa a donné lien ï an sulfure de plomb et à 
un liquide d'où on isola, h l'aide d'nne addition ména- 
gée d'acide sulfurique, l'adde inaliqoe aiec les principans 
caractères qui distinguent ce produit. 



la loui «t l'Aeniuement, cidtvaloppe une iaveui tcre larla 
langue. 

Celle teotce donne k ranaliie quelques principe» peu ini' 
parlant*, mrà on y remarqua nos lubslince qui u rapparie à 
la MpoiiAu on k la nuniMM pont lu plupart île lu coraclérea. 
Celte lubilBoce , dlstaulc dans ralcool rptllll^ buulllani, est eq- 
Tuhle daoi l'oau, s'bjdrntP el peut rotimlr mie poudre blanche 
Crèj-firrp;ji>fbi'e A line dourp cbalfur, elle fc denecbecn pinques 
ayonl l'iipecl d'une Etiinme , wmi t^ni appurcnce de crislalllui- 
(ion ; buiiietlÉc il eau , cello muliurc ainsi dcssi^tbSc ta gonfle el 
devient blaucbSlre en paraissant l'byd râler. Traitée par l'acide 
nitrique k chaud celte robtlanc» t'eit dlaioaie al a tatiié pré- 
cipiter une pondre jaune iria-amire, lolable dans l^teool mH 
' k ebaud lolt k lïold. 



le 

TraUement par l'tau. 

A \3 suite de l'éllier et de l'akool, nous avons fait agir 
l'eau Jistilliie bouillanle sur Técorce épuisée en grande 
partie de ses principes; le liquide enleva cependant en- 
core de la matière colorante rouge, des traces de tannin, 
de niaiiéro ùere.do glycyrrliiïine, etc., mais aucune de fé- 
cule amylacée, 

La liqueur eontenail de la gomme ou un principe de ce 
genre et quelques sets de potasse, suUatc, chlorure, malate 
sans doute, peu importants d'ailleurs. 

R^iidu rnia(u*(e provtnaal det pricédenlt (roiKnMnW, 

La partie ligneuse résiillant de ces divers iraitemenls 
était encore légèrement rosée ; elle Tut soumise : 

1° A l'action de l'acide hydro-cblorique étendu ; 
2' De la potasse ; 
Et 3> à U calcinaiian. 

Phoiphaie iineai et malate dt rhaui. 

Au moyen de l'eau acidulée nous avons isolé une eer- 
laiue quantité de sels calcaires . qui ont été précipités 
en saturant l'acide par l'ammoniaque en excès; lo dépAl 
contenait du nia(a(« de chaux qu'il nous a été Taclle de 
reconnaître, et après sa calcination nous avons trouvé du 
pkoiphaie de tliaux mêlé de traces i!c pAoaphali; de ma- 



!T 

Peaùu (w ttcUe pt£iiqtie. 

En traitaDl le résidu par 1'«id (Ucaittée an morflD de U 
polasse pore , nous a^ons isolé, eam autres snbuancei 
dislincies, de I* pecUne ou acide p$ctiqut. 

Oxfdê» 4t§ fer et de mngaaiu. 

Eafin le résidu seunts li ces deux iraltemenU et biea 
lavé fui calciné IbrMnient pour délmtre louie la dbre 
ligneuse qui en romuit la majeure partie. Il nous ui 
reslé quelques traces de ^o^btle et de carbonate cal- 
caire ^roraDaDl du malaie) échappé* k Vadit, puis de 
l'oïyde de (te- avec des Indlees de manganèse et de ri- 
lice. 

Principe aromalique. 

Une certaine quanliié de monésia fui distillée aiec l'eau 
et le produit cohobé plusieurs fois; la liqueur recueillie 
n'airaii qu'une oiteur à peine sensible. Agitée avee l'ëUier 
sulfuriqne pur et ee véhicule séparé par décantation, noua 
avons en après l'évaporation complète nn résiju légère- 
ment gras an toucher, presque impondérable ei d'une odeur 
particulière aromatique. La irés-minime proportion de ce 
produit , d'ailleurs sans importance réelle, doqb empêche 
de nous prononcer sur ce peint. 

Il résulte des essais que nous venoDS de prétenter que 
l'éeorce de mnnésia contleiit, mr cent parties lèches, sa- 
voir : 

1* Priacipe aromaliqBé, inrcM impciuUraUet; 

2 
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2* HaUère gnue crhlillistble {iliarinei, ChloropbTtle 
et cire, ' 1,2 

3* Glycyrrhiiine, 1,4 
4* Mmétine (malière icra analogue k la lapo- 
atac). 4,7 
6*TaaniD ou acide Unnique, 7,6 
6* Hatière colorante nwge aura lembUble 
1 celle dn quinquina on dp ochon, 9,2 
7> Gomme, petits qDantilé, inappréciée. 
8^ Acide malique , \ 

■alaie de chaux. j 1>3 

0* Pbospbate de cbaui, \ 
— de magnésie, J 
Snifate do potaue,- f 
Cblornte de poUMiam, - L ^'^ 

Halate de potaue, | 
10° Oxjdes de fer, de maguête, silice. 
1 1" Acide pectique on pectine, 
12° Ligneux ou Ûbre lîgneaie. 
Et perle. 



j 71,7 



Lei fermes pbarmacenilqDU sont lasqnelles le moné- 
ti» a été emphyé jusqa'i prâieni sont les sni<raniei : 

1* Un extrait oblcnn par i'ean; 
S* Dn linp; 

3* Une teiDtnre hydro-alcoolique; 



4» Une poinmide ; 

5' La maliire icte 



Exlraïi de monéiia. 



NoDS avons préparé cet extrait eu épuisani avec l'eau 
froide el par U mélliotle de dépUcement l'écorce de mo- 
nésia réduite en poudre groasiâre et évaporant en codsib- 
lance (l'eiiraii sec à l'aide de la vapeur libre oa du bain- 



Ca sirop contieiit 1 pour 100 de mhi poldi d'extrait de 
monf^B (six grains par once). 



5irop rfe mmiâia ttmple. ' 



Prenei: 



Sirop de sacre blanc. 
Extrait sec de moné^a, 
EtQ pure. 



8 kU. m gr. 
100 gr. 
100 gr. 



Sirop de mouilla tompoii. 



Sirop de monéiia simple, 
Exiridt de pavois blancs, 
Ean de llenr d'oranger, 



1 kUog. 
16 décig. 
aOgnm. 



Tefntiire hgdn-aUooliqut ét atanMa. 



ExtT^l de monéaîti, 
Ean pure, 
A1C0OU34 



0 kil. 600 gr. 
7 GOO 



Celte leiDiure coniienl 6 ponr 100 de bob ptrids d'eilnït 
[30 grains par once). 



Pommai* a» monitia. 



Hiiile d'amiDdet doiiceB, 
Cire blincbe, 
Extrait de inonéria, 
Eau, 



4kilog. 
2 



La monéBine s'obiieAl en épuisant l'écorce par l'alcool 
k 25 D. chaud ; on ajoute i. celle teiniure un eicès (te 
chaux élelute en pondre fine; par Tagitalion le liquide se 
décolore; 11 se fait tu magma rouge bran, retenant la 
matière colnrauie et le lannio. La glycyrrhiiine, Tacide 
maligue, etc., combiné! BTec la cbanx, l'alcool retient eo 
Bolntion la monéilae. II faut distiller celle Hqueur claire, 
éTiporer h sïccîlé, et reprendre le résidu par l'ean 
frride, additionnée d'nn peu de charbon animal; en ni- 
Iraoi et rapprochant de nouveau \ sec i. la chaleur du 
bain-marie, on obllent on produit Jaune friable qui, ré- 
duit en pondre, oonstilne la matUrin*; arec celle pondre 
on peut préparer tontes les fbrnniet médicales Idtes qve 
pilnleB, sirop, pommade, eic. 



Telles sont les rcclierches chimiques dont Jusqu'il ce 
jour le monésia a éié l'objet ; elles indiqueul une sub- 
stance pourvue de propriétés aslringenies; elles nous font 
reconnaître qo*!! ne contient attcun principe dangereux, 
mais cela ne suffit pas : puisqu'il s'agit d'nn médkainent. 



il • 

a'eil i rex|i£riiMBt>tion cliniqu ds dimner U mam de 
■on imporlMCe, d'indiquer tes cudani lesqueli il et! otite, 

ceai dans lesi|ue]s il serait inutile ou nniilble. Li chimie 
lionne lics iridicitions Riinrrales sur les propriélés pro- 
bables tics Mibsl:iri<^(!S |>ii^rin:it:uuiiqiieB, mais elle ne dit 
pas \e dernier mot sur les propriétés réelles ; le quin' 
qnlna gnériiMit les aèvres iaiermlucDies long- temps ivam 
)> dterafertede 11 qainine; il en dtaf I dtt méma de l'éponge 
calcinée pour le gollrc annt la déconverte de rio^e ; la 
chimie ne noos apprend point encore pourquoi l'écorce 
de racine de grenadier tne le Iccnia et le mercure guérit 
la vérole ; sans s'arrêter au dhinum qHid pour expliquer 
l'action des médicaments, il faut convenir qu'il y a pour 
beaucoup d'entre eux nn ignotim f«id que la chimie ne 
hit pas Uraloiirs connalUe. ou qu'elle ae découna.qiie 
long-temps après que ses propriétés ont été constatées et 
attlisées ; nons devions donc surtout étudier l'action du 
monésia sur l'homme, soil à li^lal sain , soit ù l'éiat de 
maladie ; c'est ce qui a été fait depuis environ trois ans, 
et nous allons faire connatire les résultats des observa' 
lions de HH. les docMnn Alquîé , nédei^D m chef do 
l'hôpital inUilito da Grot-CaJIIoy; Bnon, médecin de rhO- 
^1 des Enfants; A. Bérard, ctùTurgien de TbApital Nm- 
ker; Bncbej, Dajnac, Fisher, Henri de Saint-AmouM' 
HerfecdeChégoîn, médecin de la maison royale de santé; 
Koréff, Laurand, Lisfranc, cbirurgien en chef de la Pitié', 
Hancet, Martin Saint-Ange, Uanec, chirurgien en chef de 
la Salpdlrière; Han, chirurgien de la Force; Honod, cbL- 
rnrglen de la Haisoo rojale de sanM ; Pa>en; lïonBseao, 
prolessenr i la Facnllé de médecine (i Paris); Adrien, <)i 
Crécj); Baroeicbe, proféssenr (k Bordeaiu); Gnllbert 
(1 St.-DideT): Forg et, professeur (h Sirasbourg); Heinard, 
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médecin , el Maher, cliirurgifin de l'hôpilal Je la Uarinc 
(à Rocberort); G. Noverrui (à la Uartiniquei : Billing, Hul- 
nies, T. W. lunes, RuppeL, Siguond ( à Lotidresl ; Beai- 
tics, Graves (il Dublin); Mancrëdo ii Philadelphie]; l'Ilcr- 
minier la Guadeloupe), etc., eic. 

Siv- 

llintoire m^dlcalr. 

D'après les renseignements Tournis par l'analyse cbi- 
mique, d'après les observatione faïies sur les sujets sains, 
et dont nous rendrons cample plus tard, et surtout d'après 
la connaissance des maladies dans lesquelles les indi- 
gènes du pays emploient le monésia, les essais ont dd 
d'aliard êlre dirigés vers les affcctioas caractérisées par 
l'atoriio générale ou locale, les llui sanguins ou séreui. 
et ce n'est que plus lard et par extension que cet extrait 
a été tenté contre d'autres maladies. 

Nous allons rendre compte de ces divers essais en com- 
iDcnçant par les cas dans lesquels le médicanienl a été 
employé ïntérieuremeDi. 

A. Vtagc intérieur du mon^iin. 

Les maladies dans lesquëllcg le monésia a été adminis- 
tré par l'estomac sont les suivantes : 

Dronchite, hémoptysie, phthisic pulmonaire, faiblesse 
d'estomac, vomissements, diarrhée, gastro^niériic , leu- 
corrhée , méirorrhagie, bleimorrhagie , scrofules , scor- 
but. 

Nous allons mcniioancr les résultats obtenus dans clia- 
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cun de ces os, et nous rapporterons les cdMenatioqa qui 
nous ont psiD les plos renisrquililes. 

Le ntanésU ■ ilé fréquemment admiaislré dtns la pé- 
riode chronique de ces maladies, le plus aonvent seaj, 
quelquefois nui ii l'opium ; daos le plus grand nombre 
de cas II ■ para eiercer sur l'état catarrhal une modlQ- 
calion aTantageuie , en aglasani tout ï la fois comme Io- 
nique général , en rendant l'especiotalioB plas bdie et 
mnluB abondante, et U respiration pins libre. 

Himopiytit. 

Clans plusieurs cis où riiémorrbagie pulmonaire se pro- 
longeait et réaistait aux divers moyens qui réussissent 
le plDB souvent (la saignée, les astrlogenls, la ligature des 
raenAreii etc.). l'eMratl de monésis a fail cesser le cra- 
chementdesaDg. , 

PkMiit pu/mmaire. ' 

Sans avidr une elfieacllé ilinett contre la phlhisîe pul- 
monaire, le monésia a éié TatoraNe h la plupart des ma- 
lades auxquels il a élà administré comme lavorisani l'eX' 
puiiion, diminuant les crachats, et servant la natrilion 
par l'aciioo ionique qu'il exerce sur l'estomac. Nous ver- 
nnu pins loin combien il a été utile contre une des com- 
plIcBlIoM les plos tedonlaUes de cette maladie , la diar- 
rhée. 

H. A. BëranI a obiena do Irés-booi effets du ntonésia 
dans un cas où le trouble des fonctions de l'appareil respi- 
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raloin loi a bit croire à une pbdiide pulmonaire corn- 
mencanle. 

FaibUise d'eilemnc. 

Le moDéaia exerce nne iDDuence irès-favorabic sur 
Kactfl de la digesUon. et secoodairement Bnr U nalnUon ; 
il I été Irto-soineiii coiuelllé atec nanuge dani le eu 
de liDgnenr des Iboetions dlgesiiiet; Il a été admltibini 
il des femmes épuisées, soit par de longues maladies, soil 
par des perles énormes de sang; sur une malade aurlout 
(Ubs. par U. Pajen): la faiblesse était portée au point que 
le moindre monieuieni déiermiuaii une sj^cope ; retirait 
de nooésiaa nnlmérestDDMC, Ut roparatire l'appétit, fa- 
cilité l«s digestions, et l'élal des forces s'est amélîMé d'une 
manière notable. H. Haber de Roebelbrt a donné le mo- 
nésia k nna demoiselle chiorolique qui éprouTait une 
inappétence absolue, ce médicament a fait rciiaîirc l'ap- 
pétit, et H. Maher espérait , par son usage , amener l'es- 
tonuc à supporter les préparations ferrugineuses, ce qu'il 
n'avait pu bire jusque-là. O'apréa diiers ess^s, H. Ge- 
nmerret, à SaUUrFierre (Hartiniqae}, espère lenplacer 
■*« aianlige tes lërrngiHBx par le monésia dans la ma- 
ladie connue aux Antilles sotM le nom de mal d'estomac i 
dans tous ces cas, d'autres teniques on astriegents de sa- 
ture on de forme variées avaient été tentés presque sans 
aucun résoluu 

Vomintmtnit. 

L'on de nous (H. Payen) a ^usienrsfmsprescrit le 'mn- 
nésIakdesmaladestenTmeulés.lcaialinsurtoot oui l'ap- 
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proche du repu, par det advIm de vomir at quelquefois 
par des TomiBsemenls de maUère filaole comme albu- 
miDeuse ; chez une dame, cet éiat paraissait se ratiaclier à 
l'oisicnce île lubcrcules pulmonaires; des pui^atirs, des 
amers , la magnfsie , aTaienl été employés inulilemeet; 
te mODésia a lait disparaître ce sympiAme eo pende jours. 

Du sembldde rétuKat a 6ié obieao fnr.pluiiean eiiliuts 
qui étaient dam le m&ne ou; anr nue petite Bile de deux 
ans , raible , décbarn je , chez laquelle eiietaient i la finlB 
une diarrhée très-abondante et des vomissemenls opinîl- 
trea qui reconnaissaient pour cause un eneorgement éoiff- 
me ( proljahlemeiit lubereuleui] do la rate; le mooétU 
a. calmé les vamîBBemeata et sufpendn la diarrhée. 

H. Adrlen.de Crée;, a donné le monésla à deux enliuits 
cbei lesquels la diarrhée étal( Bccontpannêe de voulue- 
ments; ces dem accidents ont Uni par céder en moins 
de quinze jours. 

Oailrilei, gaalro-enlérilea. 

Dans ces maladies passées i l'état chronique, alors qu'il 
7 a iudicatloD d'employer quelques toniques, le monésta 
a rétUBÎ lorsque d'antres substances Jecetle nature uvaieni 
échoué. Les succès qu'on en a obtenus sont tels, que 
U. Adrien établit comme nue proposition qui lui paraît 
incontestable, que le monësia peut être administré, non 
seulement sans danger, mais avec un avantage réel pen- 
dant la période inOamualoire des ^aslru-cnlérîtcs dont 
il parait abréger la durée. 

Dans plusieurs des obserTalionh comimiiiiiiuéus parce 
praticien, on loit que la langue était sèclio au milieu, 
ronge sur lés hordi ; malgré ces coudiliona, il a con- 
seillé le monésta cl il s'en est bien irenvé. 
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La iliarrbée est no des symplCineB contre lesquels le 
monésia s'est monlié le plus efficace i quelque cans« 
qo'elle W ratlacbll; tiati dans les diarrhées accidenlelles 
passagères qui succèdent k des écarts de régime comme 
dans les diarrhées des pbihlslques, même celles qui dé- 
pendent d'alcéralîoDS intestinales; dans la diarrhée s^fm- 
j^tomaliqae d'aBecUons organiques des tiscéres abdomi- 
satn, le Iblfit la raU, l'utérus , comme dans les diarrhées 
si communes et li souvent opiniiires qu'on observe chei 
les sujets irés-Demni ou cbei cent qui ont ea anlérien- 
remeni des alfecilons gnm dn ttibe Intestinal, la dysen- 
terie, par etemple, refBcaeîté dn monésia a été presque 

Les observations recueillies sous ce rapport sont très- 
nombreuses et décisives. A l'bâpital miliiaire dn Tatde- 
Grlce , sur qnaranie-deui sujets ailnnls de diarrhée i 
diiïérents degrés , U. Alquié a vu trente-six kit 11 bi>- 
ladic céder ï l'usage du monésia. Dans viogt-qnatre cas 
U a été pris par l'estomac, dans doue uUes II a it6 don- 
né en lavement. Les mêmes lUts, plus nombreai encore, 
et non mrins concluiita, se sont présentés i l'obser- 
TBlion de M praticien h )'Ml|riIal mlllialre de Hel7 et ii 
coini du Gros- Cad Ion , à Paris. HU. Baron, Laurand, 
Haoec, Martin Saint-Auge, Adrien, Mahcr. Barnclche ont 
observé cbacon un grand nombre de Taiis analogues. 
U. Uonod, qui a Tréquemment employé le monésia dans 
descas de diarrhées, et avec un plein succès, nous a 
commDidqné les deux observations suivantes : 

Om. I. — Un bomme de ttenle-cinq ini éult affecté depuli 
pluileuTi annést d'un dévolament opltilirc qui avait piodull de 
ramalgtiuement et noe falbletae conildérable ; dei iraltementi 
varié! avalent échoué ; l'eilrall de monéal* dmné ï la doie de 
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qualie-Tfngu ccnUgrimmei par louramem uae «mélloTalliui ri' 
pldc. Aprèi quime Jouri ki incuailoi» étaient nOTOutei, et la 
malade, qnl tTBil rtprli dci forcei el da l'appillt, put retour- 
Dtr dut ton part. Sli mol* «ptèt U n'j iTait pat ea de récldire- 

Oi>. II. — Un jEtnie bommc de t logt-quaire au, aflMU de 
dUrrtée chroolqna , otD'all Un* Im tignu qui pearent fiire 
RilBdre du nMtM Inletlluiu. Mit an rit pou unique nont' 
liKm, at.lralti par la monUa, il a obtenu vat goMaon 
prompte ec qtu n'araleni pu lal protaitr an grand nombre de 
nMien* qnl anient iXi anUrlaniemeniemptoTét. 

H. Heanard ■ employé le manéafa dana dix-buU caa 
de dJuTbée aurTeniu U plupart çhes dea lujeU actnelle- 
ment atlelnla on conTalescenlB de Aèma laiermiitantea. 

Dans tous il a ohictiu b œssalion des symplAmes qui chez 
plusieurs il'enirc oiii nvaicni rébislr ain opiacés. D'après 
CCS otiscrvallons M. Ml^siuflI cjoinlui r|iLe le nionéfiia est 
UD astringent qui devra être prÉlérc i, la plupart de ceux 
que possède la maiiére médicale dans les colites dues i 
OD refiraidiaaement anUt, et dans lesqnellea il n'7 a qu'une 
irritaUon snperllcldle et légère de la moqueuse ' ialesli- 
nale. 

U. Baron a employé plutieors fois et avec auccés le mo- 
n<tia contre les dlarrbéet opiniltrea qui étalent appa- 
rues pendaut la convalescence de Sèvres ijrpholdes. 

L'uD de nous, dans on grand nombre de cas de dlarrbëea 
dans lesquels 11 a employé le UMméala et presque loii^oun 
avec succès, a reneonlré plnsicars pblhisiques chei lea- 
quels le dévoiement enireienu par des ulcérations in- 
testinales avait résisté !i tous les astringents et a cédé 
au monésia qui , dans ce cas, n'avait pas, comme l'opiom , 
l'inconTénient d'augmenter les sueurs. Chez deux enr 
bnis entre autres, portant des lobercnles dans les poo- 
mons et dans le méEentère et qui avaient nne diarrhée 



■boDilMiiB pre«ine depuis I* naÏHUce, le nonéiUid- 

minisiré dans les qninie derniers jours de la lie * soi- 
pendu le <l£voLcmeai. 

Ce qui c^i reinaniuaLle , i.'al qiin non seulemeal Ic- 
nioncgia arrcic au euspuiid le (lévuiemcnl, niais qu'il lait 
encore disparaître les coliques. Il eel inuLile d'ajouter que 
le monésia n'arrâte déOnititemeot la diarrUe que lem- 
qnll n'existe pas dans les lotestloi des altérations orgaal- 
qnee incurables; mais dans ce dernier cas, même pour les 
ulcérations intestinales des plithiEiques, il suspend ce 
Aux d'une m^nii-re [ilus prompte et plus sûre qoe les 
:iutres moyens employés ordinairement sans avoir les 
inconviÏDienis de quelquesMins d'entre eux, et le plus SOQ- 
TOnt la suspension de la diarrbée persiste plus long- 
umps. 

Noua ajouterons , comme un &il digne d'être noté 
d'après l'entcacité presque constante que le monésia pré- 
sente contre la diarrbée, que nous avons rencontré un 
petit nombre de cas dans lesquels il n'a esercd aucune 
influence. Sur un malade entre autres cbei lequel la diar- 
rbée DB lenait pas à nw affection argaiùq,De, le monésia 
a complélemeol éeiMiaé, l'o^an snit été ésalameot 
sans aocune auton, el ces de» médlcamenU doimés en- 
semble mii maîtrisé enfin celle diarrhée, qni anîtélé fort 
oplnllue. 

Ceat surlovt oootte celte maladie que lea natareis dn 
pays où croU l'arbre du monMs eonploleal TextraU de 
celle écoree, et ce sont les résultais irès-afanIqeiiK 
^'ils oblieueut eotttre ceUe attbeUoi) inUsiiiialesi gme 
dans tes pays cbaitds qui ont Dxé l'auention de f eysgeor 



q«I Dou rafaiicoanaUrejiln'ut dancpudonun* qa'en . 
Eur^ on D*iibli«ine Ici méMs réMlUta;.lM oeeuàoaa 
île vériSer celle priviaion se loal pint meroant offerlcs, 
iii:ils leâ ETicci's qu'ont obtenu HH. HeBBard et Ihher 
(l.ms phiKicurs ras <Jc ce genre ne Itissenl gnire de 
doutes h col ligard. 

L'expérience indignera dus quelle période de la ij- 
MOierie on toit recourir tu monéila, et elle fera connat- 
ire lî suefleu sont lei mdmes BoiTanl qne rinllainina- 
lion oGcnpê une concbe pins oa moins proToade des 
pareil Inieatinales. 

Cholira, cholirine. 

Le choléra dpidémique qui a parcouru l'Ente^ il y a 
quelques années avait disparu lorsque le monésia.esl ar-: 
rivé eu France; il eût été aesurémenl irès-iuiéressanl 
d'observer rinHuence que ce médicament aurait exercée 
sur un des principaux sjmptâmes de cette cruelle mala- 
die. Dans les obecrvaiions qui nous ont été iransmîsea 
DeuB n'en avons trouvé qu'une do choléra et nne de elu^ 
Urine. Toutes deux sont dues 1 H. Adrien. 

Dans un de ces cas il s'^it d'une enlant qui offre Ion 
les signes du choléra. Los vomissements et les garde-robee 
cessent une heure après l'administration du monésla ; 
mais les syncopes, le refroidissement, les crampes cen- 
tinueut,et la petite malade meurt huit heures après la ces- 
satioD des évacuations. 

Dans l'autre cas une enfuit de ooie mois est aflcctée 
de cbolérine grave, les vomisuiaeDts et les évacnation* 
alvines élùeU pour ainsi dira continuels. Le traitamanl 
se compose de ^apisnest |MMr IuIIh eontie le refroi- 



dlBumED(.et les sjncopM, el du mooédi. Ce dernlar mé- 
dicament arrête presque Immédtaiemenl ta tomiMeiMiiW 
et nIeDiîl les selles , Is diarrhée cewe le deuxième jonr, 
ei reniant se réiablii parhilemeni. 

Bien que k ino.iùsiii n'ail pas conire t> leucorrhée OM 
efEcaciié aussi consume que conirela dia"hée,ona ponr- 
lant ohienu de ce médicament des effets fort remar- 
quaUe(,snTt<»itriron a égard k l'opinilireté ordinaire 
de cette maladie. 

M. Baron a observé un cas de vaginite clironîque d'ori- 
gine probablement syphiliiiquu avec ulcéraiions an mu- 
sean de tanche. Un irailemeiil anli - Ténérien n'avait tien 
produit snr l'écoulement, qui était fort abondant. La ma- 
ladie datait d'un an, on avait employé des bains, des 
■angnet,deBÏniecilona d'abord émoHienies, pnis astrin- 
gentes, des cautérisations.. Pln% tard on employa le nitrate 
acide lie mercure, les bains sulttireuï, les Tésicaloires, etc. 
MalRré ce^ thoyciis, [■éconleoiepl vaginal augmenia ; on 
lil Jes iiijteLioiis avOT la teinture de monésla étendue 
(l'ean. Après [rois semaines l'éconlemem avait disparu; 
il se reprodni^t on mois après el les mèroes injections 
le Brent cette fois déOnitivement disparaître. 

Dans nn autre cas de leucorrhée observé par le même 
médecin, l'écoulement très-abondant ciaii o un Diane jan- 
nilre; il s'accompagnait de douleurs aui reins et aux 
aines; des bains, des sangsues, des injections ëmollientes 
et laudanisées avaient été inutilement mis en usage pen- 
dant un mois. H. Baron prescrivit des injection^de moné- 
aia , malgré l'état encore aigu de ht maladie; après qoinu 
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jonn de ce iraiiement rjcoulflmeni anlt complèleakeni 
cttsé el n'a plut répara. 

L'an de noua a vu une malade ch« laquelle le mo- 
nésia.aJmmislrÉ à deoi reprises di^érenles par l'csioinac, 
il augmenté considérablement la leucorrhée (qui élail de 
iiainre anspecLe). Eufin le monésia a été tenté une iroi- 
Bième fois, mais ^ts en iujeciioas, el l'écoulemeDl qui, 
pendant pinceurs mois, avait rédstd & nne médication 
très-actîte et très-Tariée, a cédé pour ne pins repa- 

H. Adrien, de Crécy, nous a communiqué une observa- 
tion importante aussi. Une dame, sojelte à quelques llucnrs 
blanches à l'approche de ses règles , contracte avec son 
mari (me blennorrhigie très -intense qui s'accompagne 
de gonflement k la inlte, de djsDrle, de Bène, de doo- 
teorsanx lombes, etc. L'écoolement irès-abondant en 
devient verdïtre. Après cinq mois l'écoulement cesse 
brusquement , et en même temps -ipparaissent de vives 
dooleurs du ventre qui s'étendent aux aines, ani fosses 
iliaques, au périnée. L'atidomen est tendu. Il ; a une cé- 
phalalgie ioieose. A l'aide de moïens appropriés l'écoaie- 
ment reparali ei ces accidents Geitent, Le D. Urieo 
prescrivit alors l'eiiralt de monèsla k llnlérienr et des 
injections avec la tdnlnre. En moins de qniniejaors l'é^ 
eoBlement diqumt, et avec lui les UnlIlemenls d'estomac 
Cl toot les malaises qn'Il entraînait h sa sniie. 

Des observations (rês-nombrenses qoi ont été recneillies 
s» les cai de leucorrhées el du petit oombre de celles 
que nons avons rapportées, il résnlte qne dans la ma- 
jorité des cas le moné^ a prodnîl des eflbts avan- 
tageni, qtte c'est surioai soui ftirme d'Injections qu'il « 
le miens lAis^ ; que cependant l'asige intérieur de cette 



lubiUnce peut éire nlile en mCme letnps, parce qué l'ac- 
lioD toniqae qae le moDésit exerce lor fetlonuc eu une 
chance de fin m fnenr de la (oppression de l'écoa- 
lement. 

KétTOrrliagit. 

Le monésia a éië fort utile dans des cas assez nombreux 
de perle nlérine. Il a réussi alors que beaucoup d'aa- 
ires asiiiiigenU aviient tebonâ, et en gdoéral II a modéré 
et supprimé rbémorrh^s fin prompiement que les en- 
tres mojens qu'on prewrlt en paretUe'drceDsMnce. 

Dans deux cas obserrée par H. Alquié le monisia a hH 
cesser les douleurs utérines en même temps que U perte. 

M. n;iyii;i(j [miiu , d'aprés l'eipérleDCe qu'il en a faite, 
que le iiioTit:.-i:i ri u^sit mieux pour modérer les pertes ulé- 
riocs que tous les autres mefens usités en pareil cas. 
Nou^mémes avons prescrit le monésla.k plusieurs mala- 
des, duQt deux éldeni obligées de gsrder le lit pendant 
quinze jours il cbaqne époque menstruelle. L'elTet Im- 
médiat a été line diminution notable de ce flui sanguin , 

abondance normale. Dans des cas moins graves, et chez 
des femmes maigres ou qui approchent de l'&ge critique 
et dtint les règles sont astei abondantes pour les afbiblir 
beaucoup, nous anmi prescrit avec anniage le moné- 
sia dans les 10 jours qui précédaient cbaque époque men- 
BlTMlle. 

H. HerUn Saint'Ange a publié plusieurs observations 
de métrorrhagie dans lesquelles il a en è se louer du mo- 
néiia. Dans rnn de ces cas, les boissons froides, les liga- 
ture! SUT les membres, les Tenionies et tau» téTuUib 
avaient été employés sans succès; tSkX grains (1 gram- 
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me]d'«itraîiaeinonésiR n'eiercâreDl sur la perte lacane 
influence i li malade éliîl d'one âiMeBK eiiréine, le pools 
était k peine aenslble ; noire coofrire preicrWIt alors 13 
pUnlea de 20 ceat. cbaqoa à j>reiidre par une loutet len 
henrei; la perle s'arrêta telDéme jour et ne reparut 

Dans un aoire cai les mojeni ordinaires ne réussissant 
pat. et le sel^e ergolé ayant déterminé des TOmissemeDls, 
H. Martin eut recours an monésia, dont II Bt donner 
chaque heure une pilule de 20 cent.; à la quatorzième l'hé. 
morrbagie ceEBa ; elle reparut eneuiie et avec Torce sons 
l'influence île quelques bouillons froids; dii pilules la 
firent déQuitiTement cesser. On continua l'usage du mO' 
ndsia ï plus petite doee pendant (iucl(|ues jours, et la ma- 
lade se rétablit complût cmcni. Plus rvccnimcnt M, Martin 
Saint-Ange a donné, dans un cas de perle utérine, la 
matière Icre du monéaia à la dose de IS cent.; la perte 
cessa le jour même. 

Ces obserTalions suilisenl pour montrer que le motté- 
sia a de l'action sur l'utérus , alors que ses fonctions 
sont dérangées sans qu'il existe d'affection o^niqne. 

Qaelqms essais q«e nous mus bit» nons aatorisrat k 
penser que dans le cas d'ulcérations même cancéreuses 
de cet organe, le roonésla pourra encore dire utile; nous 
rniendrons sur ce sujet. 

Blmnorrhagie , blmnorrhit. 

Administré parrcEIomac, dans la période clironiquc, In 
moaésia n'a eu que peu ou pas d'action sur les écoule- 
ments de l'urètre ; en injections dans le canal il a été 
utile BR certain nombre de Ibis, peuV^tto dans la moitié 
des cas. 



34 

H. Uaber, de Rocliefbrt, du deui dbserTatiuis »r Mtl« 
maladie; dans l'une les douleur» de la Tosse naviculaire mt 
(limiDQf, mais refoulement a augmenté; daus l'aolre le 
llut Lleiinorrlianique rùsislail opiiiiâlri'ineiil, depuis plus 
<lc liuit miis, ù l'emploi iniijrieur du baume de copahu, da 
poivre cultètre, aux injections de solution de deuio-cblo- 
rure de mercure, d'aiuMie d'arEeat; Ice injections do tein- 
ture de uonâsla ont anend la guériton qui dq a'eat pas dé- 
laentle depoii. M. Harltu Saint-Auge a. em^ojé le mené- 
sia Miie (ola en injectione. Il a rinwi dans la moilii 
«les ui. 

SerofnUs. 

U. fiaynac a obtens la réselstien d'engergemeMB sere- 
fukex par l'eaiploi inlérieiir da niMtésla, nais U re- 
commande d'en continuer loo^-iemps l'usage. H. Martin 
Saini-Ange, qui a eDplojé ce laédkainent avec svecès 
dans |)tu3ieurs cas du mân» genre, a p«bUé denx olwer- 
vations fort remarquables dont nous aUona. donner un 

Oli. I. — Un ]cunc homme de dli-itpt an> portait au petit 
doigt da la main gaecha troti DHulc» iMrettnuci par la carie 
d'une pbalaxcei 11 eiliUll lur le dai de U main cl au coude gan- 
dia un gonflement Miofuleui. La plaque tuméfiée da coude 
était uk^tée k un centre, l'eriglne de m mal ne remontaU qu'î 
but m^ Le* plelea dn doigt (utaat M«v«idreu ate* la matière 
Icre dn ntonétla. Aprèi quelquei Jouri tes partiel malle* te dé- 
tnnéUrent et an bent de vingt Jenn Ici Ounlei éttieot tw- 
méei. Alon 1m ilMut maladei dn doi de h miln detinient le 
iMgefideérBlioudoBt la nulUre lue proeun la gutriion en 
qnelqneejourt. Le plalo dn coude penlitalt parce qu'on avait 
continue b deiHin le pauMment avec du cérit. 

Pen de tempt aprèi les flitidei du doigt repamrcnl, l'uMra' 
Ihn dn eonde t'agrandit , le malade entra b rUfUal Salat- 
Lotdt , t) j inblt nn tnltamoil Inlértein-, t prit dei hunigation*. 



jour m ireiiLc eraramei lio lelnlure; lej plilei furaot puata 
;iïrc. du céral ordinaire, Tout éliit guéri iprèl tKate-cjai] 
jours lit ce irallcmcDl, On continus crpendiDI le inoDilll, dmIi 
:i duie clécroissanip. Jusqu'au cinquanilviiie Jour. 

DcpuLi, lu ninl m l'est pai reptudull, et on peut e>p^r«r une 
gu*ri6on durable. 

Celle observation met en relief les propriétés du id»- 
nésia, puisque, d'abonl, cette EubstaD[:e est aeseï active 
pour Taire cicatriser des ulcérations enlreieDues par une 
cause constitutionnelle, el que, lorsqu'elles se sont it- 
proiluites, l'utage Intérieur du monésii, sans ancone 
application locale, sufGl pour amener de nouveau la gué' 
rison qui, cette fois, esl définitive. Ces réDciione sont en 
tout applicables k robserv.ilioii qui suit : 

Obs. II. — M Igé de quirinle ins, l'apertul dam Ici pre- 
mier! Jonri d'iTTll 1838 de r«pptrlll«i d'ane tumeur Indolenie 
k II ittlMi lugataMle (iuChe. Piuilran médadM ceuuliéi, «n- 
trtanlrei H. Mutin 6ilnt'ABgE,'partii«Dl on ptoniMUe niiu- 
[|ot. Cependlnt M. Liitrine regard! telle lomtnMtion, qui 
D'Ain encore que locale, comme liée à une elTectlon gêné- 
raie. L'engorgemen gagna toute* laigltnlei de l'aine, ceil» da 
Il fma fllique, d btaatAl II en (UC de même àt cellei du cOté 
oppoft. Il 'lUTTlnt enBn dei uMnllonl. Les médication) lei plut 
vartéH furent preMrilet par dlven' roédeclua et lalviii atec 
<m nn pendTdrance par le naïade, mail lontei «ctHnitrëlt , 
M IOi*qi»4MlVi*i>>BiianKBeBn<lu ionlagcnwnt, II ne (nt ja- 
Bulade Icogne dtuéa. 

M. Martin Saint-Ange voulut tenter la mantili et le ma- 
lade fut mil k ruuge ds 3 gram. d'eitrall par Jour, 30 gnm. 
de telDIore et de ISO^raoï. detin^dantmedéeMllon da boo- 
Uon; on pauM ka plaies avec la pommade au monCiiai U turrlut 
dti lor* une imiUorttlon notable , malt use contt^llon trii- 
oplnlktre oUlgea de luipoidre l'uiage Intérieur du médicament. 
Lm ^ie* deiturent antiHtt plui large* et ptni fonnuenau. La 
paudra d'^aH et It lelBtare forent eiHTéei en piDMMunl , 
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miiilQuIIIeinent. Il éuli «Tldenl que l'idmlDlalratlon loiérltare 
dD moptili anltKule piodidt da loulagemcDl ; oa revint donc 
i ton nuge en donnanl loui le* nwllni dent totei d'eaa d'En- 
|Um el un lafMunt émoUlBal. Le) plileii qoolqm imihAm 
me du cJut ihivla, f urfllorèTaDl da nonretn; lu -gliidet d« 
Il (MM lllaqM dbidiniiKDt, Im giiqllou da I'iUm m mMl- 
ilTcnt et luppnrirenl; lei plilei te dcitrUiranl. Li intlMlle, loin 
d'ennhlr de noniellei luifscct carnnie on develi le crilndn, k 
loullu. tl à rfpoque de li publicallon de celle oKlemUeo 
H. Martin Silal-Ange eip^call une guerlion complète. 

De ces obserrationB el d'adires analogues, ce praddet 
conclut qse , pour obteoir la guériBoa dea nleëres Krofii- 
lenz , 11 bm «xpli^ te nenéiia ii riMérieBr pendint 
liogt-cîDq k qnmnte jours el qnelqnefols dannUge, k I* 
dow de qmtn k ebq gniinneB par jenr. 

Seorbut, 

Dans on cas de scorbut bien prononcé, avec péiécUe* 
gnr les exirémilés inHrieQreB. ramoUiuemenl et saigne- 
ment dea geDChes , éplttaiia très fréqneni, qui a*ait né- 
eesdté plotlenn Ibis le temponnemeat dea bises usales, 
H. LauTBDd a (Mena om gnériion complète en donnant 
ebaqnelonr et progTesdrenenl, k l'intéricar, nn ou denx 
grammes d'extrait en pilolee; le malade ftit niis k l'n- 
uge da girgarismes avec cinq grammes de teinture par 
cent vingt-cinq grammes d'eau miellée, et II inspiraii par 
les narines de l'eau acidulée, conlenant trente -deux 
grammes de teinture par cinq cenU grammes d'eau. Ces 
inspirations Orent cesser rbémorrhagie; collet faites 
mcI'ean'acidntée,sansaddilion-de mcfnéda, n'araieiit 
pu réussi. 

H. Hmri de Saint-Amoud nous a communiqué une 
obsemtion du mime genre qui est exlrémemeni remar- 
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qnaUa. U. T., Igé de qualre-vingis aas, remarqua, au 
cotamencetneat d'août tS40, quehqacB péléchies sur ms 
jaubas ; tet Itchm te maltiplliieot, 11 en pamlai» duIdi, 
i la bce, an cair cli«dii, biantOt il Borrlnt on ramollis, 
«eraent el nn gonBement notables [des 'gencives, qn! lal»- 
aairat échapper continuellemenl une aboudante qo»' 
titddeBang, la boucbedcvint très Téiiile; pins tard, il pa- 
roi BOX geocives, aui joues et aiu livres deB',uIcérationa 
foogneoses qui fureol touchées avec Tacide nariatiqoe 
pur, te inalade flt neage eo gargariames d'ean acidulfe 
aiec le> acides Sydrorhlori^ne ei ■alToflqae, d'eau alumi- 
Dée. de décoction de qoioqaina on de noii de galle, etc., 
saos que le flux sanguin Ittt en aucune fa{on modiflé ; reao 
Iiéiiiosiaiiquc de Chapelain fiit employée sans pins de suc- 
cès ; à l'iniërieur, les Ioniques de tout genre Airent pres- 
crits, le vin aoii-scoriratique, Ib qnibquina.-les baidnont 
gras, le lin ^enr, etc.. etc. ; les ByroplAtnes, décrits pré- 
cédemment, persistaient dans lonie lenr intenriié.. Cet 
état durait depuis une dixafne de' Jours, le malade s'at- 
blblissait et H. Rènri né savait plus à quels asIriDgenis 
avoir recours. Il prescrivit alors le monésia à l'intérieur 
i la dose de 40 grains par jour (20 décigrammes). Après 
deu jours, on observait déji une grande amélioration, 
on diminua la dose dn monésia , el pea de Jours après le 
mi% cessa eonplètement de conler par las genciTea qui 
restèrent encore tuméfiées pendant quelque temps. 

Ce qui est remarquable dans celle observation, c'est 
la promptitude do l'effet dn médicament, alors qiïe tous les 
autres avaient été ianllles, et la petite quauiiié qui a éié 
nécessaire pour obtenir ca résolut, puisque H. T. n'a 
consommé que stiie i dix-huit grammes d'aiirait de m»- 



B. Emploijopique du inonÉeia. 



Si d»08la plupart dts inaU<lie8<to«« noua venons do 
«arler, le monésia » e»ercé une influence facontesiaMe 
et hTorable, nous alloM voir qu'il en aew de même ton» 
ks eu oA U ■ été «mploïé lo^uement. el on peut dire 
aue ce mi n dié obtenu dus plosienre d'entre box est le 
neUlenr lémolEuage de U gnnde e(Bc«iié de ceue sub- 

Nous conridéronB comnie «pplicaUon topique l'emploi 
direct de l'exirwt pur. de l» pommade , de l> teinture on 
de U monéslne sut lea p»rriei muUdes, et noui compre- 
uenB dans ce mode d'adinii*n»UM les InjecUons et les 
bTements. 

Les maladieE dans lesquelles le monësia a él6 emploie 

BOUS celte forme sont les suivanies : 
» Ulcères cutanés, engelures ulcérées , gerçures du ma- 
melon, opbiLalmies, épistaxis, swmaiiie , maladies des 
dents et des gencives, hémorrboides, fissures à l'anuB, 
flsiole redo-vaginale, bleunorrliB^e , ulcérations do col 
de l'Dtérua, iencorrbée. 

Vlcèrei cutanéi. 

Le mopésia a été fréquemment uhiié pour ilci, cas de ce 
genre; ulcères aloniques, variqueux auï jamlies, ulcè- 
res syphilitiques, gangréoeni, pourriture U'bûpiial, ul- 
eère« pradniu par des braiurea. Dans tous les eu , il 4 
anaugeHeaUBt « prompiement modUé las surbce* 
oudadM, et torsqne b doulegt <tall Intense , sou pnaùer 
afbt a <Li de b modérer. Sous l'InSneacede h pon- 
made ou de l'eitnûl en poudre on do la teinlorc , l'ul- 



eère prnil «m ttfWA bh&rd, les bonigaons cbanm l'é- 
Utent, preaneot nde bonne condUiM», oh conlear The,- 
el gën£ralemenlla'gDérieon ne se ftit pis Mtfndrc. 

Nous ciiemns les résultats Bénénnz qui aai été ohe- 
DU9, el quelques-uns des feiu les phureiMtqinUet puni 
ceux qai oui été observés. 

M. Baron a guéri m cbaMie véoMen (pd mk rétiité 
■D initement géniral par le mercure, en le pansent tvec 
relirait see; il ■ obtoiB la i^lrisaiion en boit foon. 

MH. Barnctche, i BordeanXi et Saher, k Roebefort, 
unt obienii la cicalrlsation d'alcèrea cutanés rebelles en les 
pansant avec le monëaia. 

indépendamment des obserraiioiift prAcilées de H. Mar- 
lin Saint-Ange, nir des dcères senibleni > ce pratlcieB 
a employé comme topique le nonésla {pommade, extrait 
sec , monédne ) snr pins de quinse su^ts portant des ni' 
cères Bfphilitiqaes ob scrohileax pins on moins anciens, 
donl un remontait !i quinie ans; il a obtenu ilnns tous les 
cas une annéliora lion' prompte. 

H. Manee, falMBt i ta Pitié le serrice de H.Lislruic , 
a en k traiter an ulcère seifi^nenx q«l oceopsit le pli de 
l'aine el nne grande partie des c6iëB antérieur et Inier- 
iM de la.ciriHa; le mat datait de six ans. D'après les 
eonseils de MH. Lisfraocet J.Qoqaet, le malade anil mis 
en usage des iraltemonts anli-ecorbaiiqtie , antl-scrohi- 
leox et anltajpbilliûiiie, sans aucun résultat; on sTaii, en 
ontn, k plDSîeim reprises, cautérisé l'ukëre aw le ni- 
trale adde de mercure, ssua en obtenir d'améllnrstioD. 
y. Maoec prescririt des panBoments avec la pommade an 
monésla , et en moins de trois Mmaloes la sur&ce de 
l'aleire dlminu jusqu'il ne plus présenter que l'étendue 
d'une pièce de cinq Trancs. A cette époque 1o malade 
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VnnlDl Nrtirda TU^ital, ce qui est forl ;i rCBreuer, oar il 
Mt probable qu'on luratt obtenu une uicairisatiuii com- 
pUte; peuMtn la gairisou aaraii-elle Hé plus prompte 
eiicere il on naît d'abord employé la matière icie et 
ennitle l'eiirail polvénilent sec. Quoi qu'il en soit de 
celle soppo^Uon, celle obtenaiion est une des plu re- 
loarqnableB de lontee csllei qui ont en le nonéeU pour 
objei. 

H. Honod a recueilli den lUu do même genre qui mt- 
riienl d'dtre rapportés. 

Ou. I- — One Icmine de lolunte-dii eni peitall lur le doi du 
net un inbecenle qui tut Jngâ cinc<nni cl enicté à rbflpiui 
de II GInIqne. Il en réiolti un uletre rongeant qui (ut alliqud 
à Icoli nprîiea pu le nltiaie leide de mcicure et la ptte «■ 
■enlealk ; le loni mui laccéi- L'ulcère oITrall butl i dit ligne* 
de dlamÛre;lM bordi fiaient dnri. Iirégulleri.lerond était fgrmé 
par la mniineiua nuale ei le bord antérieur de la clolion. Une 
nouTeUe caultrUalloo aurait ouTeit lei narlDGi. L'ulcère fui hu- 
poodré arec i'eilrail du moniiU et panid aiec de* bandeletlei 
de iparidrap. Dit le lendemain II anll meilleur aipect; Il dlmt- 
DDa lapldemenl, «I II fat «nnpliteaieat'dcaulfé au bout de 
qoUue Jonn. M. Monod a apprli, depnli, que . quelque! moii 
■pr&i la clcilriw ■'tiall rompue et qu'nn nourai ulcère l'était 
Tonné. Cette réciiUTe, qui met bon de doute le etracière ean- 
eérein de la maladie , rend d'entant plm cnrlain la fait de la 
dcairice obtenue rapUemenl par l'extrait de monéila. 

Ou. II. — On homme de quarante ani portail >ur ta peau de 
l'aile gancbe du na m tubercule qui fut ceutériié ï pluileurs 
reprliei el Intruclueuiemenl par le nitrale d'agent. On l'cnleTa 
aYcc 1c blilourl . moil la cicatrice fit Uenlbt place k un ulcère 
qui se [crm.i apris qtdIt été caulérlié atec le nitrate aUde de 
mercure, puis m rourrli peu de temps après. Cett alora que 
le msliidG cnirn a la maison ROTale de Santé; Il poitdt i l'allé 
gaucbe du nei un ulctre repotanl anr un engorgaMBl dur, vio- 
lacé, avec rétraction el rroneemenl de la peau du nai etdala 
Joue. L'engorgemenl éltlt !e tSt^t de douleurf lanelnaniei. 
Pour enierer h mal U aurait lallu taorifler une grtnilB partie 



da l'itia da mat aluqiurpNfiwiénMal ItjiwOn h boni 
i puiMT l'ulcère «tec U poutre d* moaM* M dH tnwMMUa 

de diacfajrron , Et (m dODU k llnUrlem dei pHnlee MoqiMéH 
d'alun ei de iulfais de fer. Let dooleun ont proapteBeDt dl- 
mlnué , l'cDgorgemeoi l'eil réduit et l'olcèn l'en MlfèreiiMat 
renué. Un m apii» la goMMin ('étill nulntenoe, et 11 iféUU 
Hcn tamoa qal pût ttire ertiudre oM'réeUlm. 

Honfr-mdine , notiB ivonB SooréDl employé le monéiia 
■iir des tdcéraUons de la peaa et noi» eo avoni ebieon 
des récallaU ir^ataaUgeox. Eniré pïiuJeurs obsem- 
liou remarquables dddb clleroiu lea Baltaniea : 

Oat. l.—Vm teaam «pnlKe, porUiitt 1* régton lamïilré un 
engorgemem qni unilt probablenieiii k ta carie dei Tentbrti, 
iTiiteapiuiieuriabcèa oorertii l'eiUrleuT, le kng de ta bran- 
che droile de l'os iiuillla[re, Inférieur; lien éiilt réiulié nne dé- 
nudilLoD de la peau dini l'étendue d'une pièce de B fr., et 11 
aililalt fur ce potnl qoMrs orlScei QmuIbui. Le pérlMie Aall 
pretqua i nu et Huilblament loméflé.Cet Met eilttall depnlt dit 
moie. A l'aricliia ta ekairUailoa aYali en Ilea, nali peu de Jom 
apria le décoBemeirt et'ta luppurallon aTalent rqxiru. Le tfé»- 
(vdre ausmentalt ça* iillle de l'anulErluement crolitanl de ta 
malade. Lu appltealloni de quinquina, d'écorce de chtae; les 
préparallou d'Iode, les inctslam raiiei pour réunir les flilutei. 
l'ébarbement dei lambeaui, rien n'avatt modirié l'nspccl blahid 
de celle nleérallon. La pommade au mantslu, cmptojée d'abord 
Mifle, pmi rendue plui active en aaïqwudiant te plimiatieaD 

non eampIète!*R«niliai d'amant plnirananinaMa qne féiai 
léoéral coniiDuali I i^ggranT, que la tim betHque, la diar- 
rhée, épululent la malade, qui a IIdI par luecomber pluileun 
moli aprti. (L'ulcérallon l'étaH rouvcrle dani Ici dernier) Jouri 

Obs. 11.— Un homme do quaianle-cinq anj, aprei (roii mois 
d'un trallement énergique qui avait été employé contre une 
pknnr-pneumonle Irèa-lnteuir, portait encore 1 la pdirlne un 
dei Téileilairéi qol araienl été néeemlrei. La lartUe de cet 
Mcutolre était illlonnte par dei ennueemenii dana letqaeli une 
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ptrtle de l'épHueutda !■ peu éult rtdnUa k l'<UI île pulpe 
gtUln otriBOWol Hlldc, lou-t-blt coopirtUa k li pear- 
TtUUB dliApUtl. Lu donliati éulrat iliocei conunc uli ■ lIcD 
dtoi MIUgtmawi|iliMUDD dn pl«ki. Le cér«i oplied mit 
M ImÏBmH; Ih puiMOieDU i*cc U disocUoD de quIaqolM 
n'ndenl pu Mim té«ul. La pmntère ippllcatlan de pMMada 
m monMa a ciirai Im donkun ; cd dein joan la tMmMh 
a reprU «on upect mé. tt 11 ■ emulM nurchi proniMiiKol 
Tira ta fOMM». 

Lecrésnluis que noni iTOns oblemiB dam cei divera cas 
Don ont engag£ à eipérlmenier le monésia sot des eage- 
lures nlcârées; cliez plusieurs sujets noua avons obleon 
la cicatrisaiioD de ces déchirures et U résolaiion de l'en- 
|i»(eiiient Tiolacé qui leur avait donni halMaien. n mu- 
povdnnt abendaiMeoi Iw ^rbces me» avec l'ostnit dft 
nonésia et en aiTd<w*ii' oiUUs.on lu doigta me 
des compresseï trempées dans nn injUiige de deni |ttr- 
lies d'oaa el d'niw partis do lelalwe. Ns» pSMOU 
qa'on pourrai avantqeuteiiwntemplejerUldnturepnre 
ou coupée avec parties ^ales d'eau pour empécber la 
' cnrasM des engelures. . 

Nom avoH obtenu anui, par co saojen, la disparlliim 
da la démangeaison qd est rilatiganle dain 'cecas. 

La teinture de monésia a été tentée sur deux eoraots 
afr«ctéa d'oplilbalmies pumlentes et conDés aux soins de 
H. Maniii Saint Arige ; divers collyres ivnicnl été tentés 
sans succès ; un mélange de vingt-cinq ï trente gouttes 
do teinture par once d'eau a amené prompieiueni une 
gnÉriMD complète. 

Nont avons nons-méme Conseillé souvent des coUjrreB 
composés d'eau, de leinlure de monésia et de laudanum 
dam des cas d'opbthalnriei chroniques rebelles , et nous 
nous en sommes Uen trouvé. 
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Daiu lieux c» ifliéinorrbiBie nulle 0|dnUire, se ra- 
prod^Dt p(Dsf«nn Mt par Jour, depnti pltntean k- 
Buinn cheidM enfanu biUet, pour leiqneU ce» perles 
n'jtaieiit poiot un mejen de sonligement, naos itods 
■oj^lnii, prompte meot ces Onx ungnlnsen donnant le 
raondiia à rintérienr ei en falgani renlQer Je l'eau for- 
tement ebargée de leintors ou hiant aspirer pat le nez, 
en BDlaa de tabac, une pineâe d'eilratt en pondre. 

Stonuaiu. 

Las InOammaiions pseudo-nembraneiim de la bou- 
che ont fourni des examples déclslb 4e l'aulvitA et de 
relBcacilj du uMnéala. Sut plusieora cas de stouucace 
dIphlérIUque, nom avons employé comparaiWeineni tes 
cautérisaiions stcc le niiriie d'argent ou l'acide luuria- 
tîqae étendu d'eau, ou les applicalions d'alun d'une part 
et le monMa de l'autre sur le même sujet, et nous avons 
obteuD plu promptement avec le monésia qu'avec les 
igenu prédtis la modification qn'on cbeiebe fc produire 
au les piaqnea naïades. Dans un cas de slomaille gan- 
gréneiise observée Sur un enftnt i la mamelle , qui nous 
Âil ixmOé, lorsque àt^h une ulcération avait perforé la 
lèvre inférieuie, nota cantérislmes profondément avec 
l'acide hjrdrocblorique concentré, et ensuite le 'monésia 
appliqué en poudre sur la perforation avallflni par déier- 
gaw la plaie et déterminer le développement de bour- 
geons cbainusde bonne nature torsque l'enlanl périt d'a- 
djoacue. 

Sur un autre enbni de tn ixa une plaqnè de dïphlérilo 



tjaiigrcnuusc avaii diiiruiL com[tlÉleinent 1» gencive Tis-à- 
vig J'une Jes caninus InTérieurus, une pelits porlion Ju 
liiiril alvéolaire Tu I nécrosé cl la deni lotnba; nous emplojri- 
mus d'abord la monésinc qui arrëla immédialEnient les 
pro)(rés de l'ulcéralion, el ensuite retirait appliqué en 
poudre élites gargariemes avec la leiniure coinpléièrcni la 
guérison. 

Colle observalion a de l'iinporiance en ce que le monù- 
ala BEI le seul médicainenl auquel on ail eu recours. 

Ilaladïedei denli, 

H. Buchef , cliirurgien dentiste, a rréqueuimeni em- 
ployé le monésia ; il a remarqué qu'il raleiilîssail la mar- 
che de la carie el la deBlniciion des déniai il a oljGervé 
qu'uni à l'eitrail d'opium et iniroduit dans la cavité d'une 
deni douloureuse, il avail souvent calmé les douleurs plus 
orUcaccuient que l'opium seul. M. Ducliey recommande 
l'usage liabiluel de la teinture pour entretenir le bon étal 
des gencives. 

H/morrlioidei, 

Nous avons plusieurs fois employé le monésia contre 
des hémorrholdes enflammées et très douloureuses. Dans 
ce cas , un bourdonncl de charpie recouverl de pommade 
el saupoudre d'citrail de monceia a calmé la duuleur plus 
efBcacemenI que l'onguent popuiéum, l'eilrait d'opium, 
les fumigations, eic. Dans un cas oii lee hémorrholdes 
enflammées élaieut en panie retenues a l'intérieur de l'n- 
nu!i, naus avons imniL'dijicmenl modéré les sDurTranccs 
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on introdidiuil uoe nirte de Mippoiiloira hit nec ans 
feuille de poirée. endnîie de ponnnide roulée nir elle- 
mémt ot saupoudrée d'extrait mc Notu avoua encore- em- 
plojé le BKiaiaU, mêlé au beurre de cacao, boub forme de 
(uppOBltoirts dans le cas de chute du recium. 

Fiuaru li fmM. 

Le monésta a éU iri»' efBcace contre tes téBiooB, 
et nous croyons devoif analjrser avec quelques déuils la 
obeervationfi qui ont été recueillies. 

Le premier tajei sur lequel le monésia ait été expéri- 
menté est no adulie confié ï dos soins et qui portait, de- 
puis dnq aut, deux fliaures, qui, long-temps Indolentes, 
étalent, depuis qudqnea mois, devenaes' le aiége d'an 
nulaite intolérable. Buit cautérisations avec lo nitrate 
d'ai^ol et riDlrod action, pendant cinq semaines, de mè- 
ebei cératées ei belladonées, avaient amené la cicairita- 
tloD de l'une des Assures, mais Faulre persistait, et nous 
pensions que l'incision était le seul moyen de la guérir, 
lorsque nous songeimES au monêsia. Des mèches de petit 
volume, c'est-à-dire employées comme pansement et noD 
comme moyen de dilatation, furent introduites après avoir 
été graissées et saupoudrées ensuite d'eitrait sec. La~gaé- 
rlMU eut tien en cinq ou six jours. 

Le docteur Manec ayant il traiter une dame qui por- 
tait deux fiaaures titoées au niveau du sphincter, l'une 
en avant, raulre on arriére , introiluisii des mèches eiv- 
duiies de pommade an monésia et saupoudrées d'ei-- 
traltsec; la guérison fut complète en quloie jours. 

Noua avons en enstiite & donner des ttrins ii une dame 
qui offert un exemple trop curieux de BsRores nniti- 
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pies ei luccoMlf et pour que nom ne donBltm p<^i ici 
l'histoire ebrégée de sa maladie. 

Ou. I. — Mlianw C M,... jprourall dcpuii qudquei mali 
i l'aïuubiiiHlilKiqiie Ica flMntci accailonnenl, et, sT^P^tl- 
qDNDnit, tib raiieiiûlt k rfflcatfra de irloltDKi douleun. La 
eaoK de cei accldaiiti anll élé idAcodiiuï. et divcri majciu 
■TlleDttié eiDplD)èi MU! produire aucan louligemepl, Noiu 
conttittnict reiltleaee> en arrière de l'oriflce de l'anui, de deui 
fltinrei, lopguei de qoBlre h cinq lignes et placée! trèi pria l'une 
de i'anlre. Dei mêchu de trè> ptlll volume, pripirtei comme 
Il a fté dit, furent Inlrodulteidam te rectum. Aprèi don» Jour* 
de ce noda de pantament l'una des llanuet Malt ckairitée , 
l'aniM ne le tut que le «tnglUaw Jobt. Roui «wllaulinei l'n- 
ttge d«i mtcbM Jtuqa'an ilail-dnqDiènia , et h guiriian fnt 
complite. 

Trol! molt après madame C. H imintll de nouraitr, 

el l'cijtnen de L'anut noui Ht recmnallre deui fliiurc* non- 
lelle- illuées en avant, c'eil-1-diie lu point dlamitiale- 
ment opposi à celui qu'avalent occupé Ici prcmlèrei, dont ta 
gaértlon était parTa lté. Noua arrlilmes Immédiatement auimi- 
ohei, mala 11 aemblait que la ptrioAs alguC dca Baanrei u'élalt p» 
lenBMta.eaTpeHlaul qnelquei leurs elles contlnuèieai i croître 
rartoul en hauteur. l'ouï réiolflmei alors d'ei périme nier ta mo- 
nCalRC, et pour oblCDlr an point de comparalion nous n'en appll- 
qaàiDU qoe but uM leule Sanire. Le tendemaln la turface qui 
avait m ianpowlrée de cette outlère iere était griiltre, recoH- 
Terta d'mw Eoucba pollacte qui h déiacba bientôt. Nam llmei 
uaeieeonde aK'laallon et la flinire le Iroura ainil guérie rn 
donie ]oun, tandli que l'autre Mail retlée daat tm état ita- 
tloanalre. Deui ipplloalhiBi du monMM ntodlMTCDl lamrbce 
de cette lecaiide Siinre , et laa panaatneata avea l'eiinlt m« 
■nUiMt «uulte pour anener la guétUan aprta une dlialna 

MoliH d'nn mola l'était écouK qu'ont nouTelIe Barare pamt , 
ei daaa nn pohii ■nire que ceux qal naltnt M occupée par lea 
fliailrta prMdeatei ; elle atali plui extérieure. Noua nout boi- 
nlnie* k la saupoudrer d'eilralt tec, que nom avlona aubi de 
hire pénétrer euctement juiqn'li ton Tond. Celle gerfure câta 
eu qôelquea Jonn, maja une noUTeUe H Ibmu tleuM, ec U 
■ pann iueee aal v ai wBl daiutoiiiha polnia de la elRsoNrence de 



l'iDUiUDD lérledopelilrsQKuro IouMi fori iluiilaureunei qui se 
luccddècenl pendant ili semaines, et donl le nombre, «n compre- 
nant ceilei donl j'u dëjï parlé, fut au moins d'une donulne. 
Cri lëdoni de la muqueuie |KiuTalenl Juiqu't .un cerlalD point 
l'eipliquer par l'oceislve tinesse delà peau de la malade al par 
l'eilslence d'une conXIpallon que rien ne pouvait vaincre. Quoi 
qu'il en ioil, nous crai(<nlons d'élte obllgélde pratiquer un ou 
deui ilébrldpmenl) au iplilncler. IMali [a malade rrpoussatt 
loule Idée d'opération, elle rerusall même l'inlroilucllnn des me- 
rlu'', et nous ilùmQs nous borner a déployer eiaelement les ptli 
de l'anus pour dessécher compiclemcnl avec l'eilrail le fond des 
deui ou trois gerçures qui eilslaienl toujours simultanément. 
I*1us tard nous rimes prendre, le matin après les garde-roliM. un 
petit larement arec addillon de irenle grammei de teinture. 
Le résultai de ces soins a élé la clcatrliation aucceislve de 
louteices Gsturei; et la guérison n'a pas élé compromise de- 
pult rhn de iroU moli. Peut-élte co dernier résultai eit-lt dQ i 
ca qw imipCk prtaat madma C. H.... a conllnné d'emplom 
le) iDjeelioiii de letatore dont nom Tenoni de parler. 

Nom D'aTODB pas en oceulon d'employer eoDire les fis- 
«ares à Fnus le ntODésIaicoranie te profbBienr Tron»- 
seiD a Téeemment coouUU'i il*eiiiploTer laralaohb, llest 
irés probatde que cette BtibBianee léiutirait ^lemeni, 
qnoiqne nous pcosions qa'il j a nue grande dilTérence 
entre le mode d'action de run on de l'autre de ees agenle, 
administré en tavemenls, dans llntentton de remédier i 
ladilalaiioe du recinm, et rappllculoa directe à l'itat 
pulTéruIdnl sur les anrfïees malades. 

Fiuule TKU-vagltiale. 

Nous avons publié, dans la Gaiatie médicale , l'bigioire 
d'une flsiole recto-i^nale , avec intégrité dn sphincter 
lie l'anns, aunenue, an moment de l'acconchement, cben 
one ftnme primipare. Après 3 seraainet de «otna aisidns, 
la fiitule et nne déchirure peu étendue du périnée étaient 



ttans le laime èlal qii'uu moiiieiu île l'accouche me ni. 
Dea [otions et des injections avec la teinture éleiiduc 
il'eau Cl l'applicaiion de l'extrait en poudre but le périnée 
et EUT la Tislule par le lagin , ont rsalraù les chairs, Tait 
tomber la fausse membrane qui recoiiTraîl les ulcé- 
rations, ont soutenu le tan des parliee voisioes, et le 
moniïsia a eu ainKi indireclemcni une inQuence ineonieE- 
lable Bur la guérison (]ui a élé complète; car mut récem- 
ment celte dame vient d'acDOucher de ooutcuu, et ,1a dé- 
cliirure ne s'est pas reproduite. 

L'elTct produit par le monésia sur les Assures à l'anus 
nous a conduit à employer celte substance sur les ger- 
çuros des mamelons qui sont si douloureuses chez les 
nourrices; nous avons rcatonlré plusieurs cas de ce 
genre, et, dans tous, le monésla a d'abord calmé la douleur 
et il a promplement amené la cicatrisation des gerçures. 
?ious pensons que pour ces lésions on doit préférer la 
forme pulvérulente à loule autre. 

Pltnnorrhagie. 

Noue avons mentionné précédemment les effets pro- 
duits par les injections dans le cas d'écoulemenl de l'u- 
réire; c'est à peu près le seul mode d'administration par 
lequel on ail obtenu quelques guérisons. 

tJleéralioni da col de t'aiirui. 

M. Adrien, de Crécy, nous a transmis une observalioa 
intéressante sous le rapp<irt du nionésia. 



Udc dame de quargnle-clnq ans panait h ta lèvre anlétlrure 
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dnnntNuda Uncht une Uiga nkénUon h fond grfittn. Le. 
reMe du col tUlt gonDl , d'un range intenH, le Tigln iMt ha- 
HMCid par dei maroilléi blanchei et abandnKeiili meltde éprou- 
Till dei douleun eux lombei, eui aiaei, i llijiiogiMre, de* 
■rdeura dm* le ngin , etc. Le repo), le> ImIdi, ht Injeellou, 
kl frlcUoiu aur le> linci iiec une pommade lodat4e; Im eioCé- 
Tlfilloni prgllqu#ei dent foli par lemiipe avec le ultrale aeMe 
de HHTCate produlilrcnt en an mola une am (lloratioii tenilbte ; 
lotit k partir de ce ttument l'étal de la malade rata tialloii. 
natre, et blentM lei doalenn repanuent , l'ulcéralton l'âcDdll 
de nottreaa et rtcoalement rederlat plut abondant. H. Adrien 
pratliiDi encore quelqaet caut^rlutloni avec le nitrate d'argent ; 
mal* de plot U fit Mre de* iDjeUioat avec U lemiwe de mo- 
néili étendDB ffeBa. A pniirde ce momant l'oIeAiOon U de ra- 
pUeipn^tenUgutoim. Aprèt immiriiene rUcanmUM> 
ment elciiilije et réeonlamtiit mit totalemenl dlipara. 

D'après ce Mt « quelques uires analogneg , que Dods 
avons obseitée. nous veasooB qoe , mâme dans les eu 
(TnleérailoiB dn col titérlQ , oo poarralt lirer de gnnda 
avuibgM do monétia, employé comme lopiqne, en en 
apjdiqiuDt ^rectemeot l'exlraii tur le point malade et en 
emplDjant la telolore en injections. 

Nona ajonleroDB I ce qol * été dit an Bojel de la mé- 
trorrlugie qne dans nn cal où noiu D'anou <Aleiui 
ancnn résnllM do DHMétia pris li l'iatéiîenr ei à luolo 
dose, dn sd^a ereoté, des lina^inesi dn repos, des 
Ugitnrei snr tes membres, etc. , les Eajections ent para 
produire on «tcelleot eBa; car, de ce moment, la perle a 
été en dlminnam d'noe manière Ués-iensible. 

Nous rappellerons ici qu'il a été qnesUon des iqjeciicms 
an monéda dans la lenonrhée, h rocea^on de ce qal a 
fyé dit de rnwge inièrïenr du mèdlcameDi contre cette 
maladie. ' 

Enfin nom ams employé une seale Ms les iijecilons 
an Duméaia dans le Tagln poor nn de ces cas de dénia»- 
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f raiMD, d'inleur aux ptniu kxikIIm dooi quelques (em- 
net sont lonrmeniées d'ane iDanière si incommode. Les 
loilops avec le Mus-carbooaie de pousse, avec l'eau de 
Buègs , avec l'eaa de GouUrd , U solulioa de nddlai 
due l'us aloMlifée, l'eau aluminée, etc., n'antent 
produit aucun Mulagcmenl ; les injections an monéaia 
ont dlminuÊ en quelques jours ccllc incommoililé, et 
l'ont ensuite fait di^taratlre complùiuniiMiL. 

H. le proreaseur Trousseau, qui en ce niometil même 
eipËrimeDle comparatiTemenl ï l'tiApital Nccker tes priii' 
cipuu né(Uoa>ietiuaUriaganu,et4aiacaBpTialaMii- 
siadaae les nlMUncea qini éindie, a bien vonln dovs lUre 
coonallro les bons elfets qn'il en a obtenus dans lee diu- 
rbées aïoQiques , les dianhéet de* pbihUqnet , ndne 
celles qui s'accompagnent d'un oertaîa degré d'inBam- 
maiion iotesiinale, dans les catarrhes pulmonaires chro- 
niques, les bémopiriies prolongées, etc. 

Nona aérons beareoi de pouroir preStet on jour 4es 
observations biles par le savant profoHear de tbérapeMi- 
qne, et nous aiiendrons leur publication avec d'autant 
plus d'inquiience , que nous avons la confiance qu'elles 
confirmeront l'eiaciitude des bils que nous avons avan- 

Dans tout ce qui précède, nous c'avous hit anoone 
■nenlion des observaiions que M, le prolessenr Foqet a 
insérées dans le bulletin de ibérapeuiique , nous devoot 
k la haute position qu'occupe ce médecin, et h l'estime 
que nous pTofesBons pour son caractire et son talent, d'ex- 
pliquer cette omission. 

A l'époque de la publication de cet article, U. Forget 
n'avait emplojé le monésia que sur cinq malades ; dans 
deu cas, les sujeu étaient voués h une mort proebaiM 



el InériltUe (RffiMitioa «HaniQue du folt, pblhigie pul- 
monaire au trotslème degré}; le mooitia a éié employé 
Bor DQ anjet pendant quatre jours , sur l'autre pendant 
ail, et abiAdoiind parce que la dlarrhëe persifitaH. Dans 
on treiaième caa de diarrhée, on a cesse le monésia le 
dauiième jour, parce qne le médecin redoutait la conati- 
parïon. DiM tu caa d'fadinoptiriet lesaoB ■ aogmenid 
pendant denjwirs qu'on a eipirimenlâ le roondua. En- 
fla, dananue dnqniâaia obierntlou, des nicérallooa for- 
ga, rtbtUn, tigéUaUgt, aurteiiHa par suite d'apt^ïcatioui 
de pommade 8tlbIée,0Bt éld guérlea en qutl^uti joun par 
la pommade de monéaia; mail le prafeaaeur penae qu'on 
aurait obtenu une cioatHiatian plus prompte par l'emploi 
de l'acétate do plomb en de nitrate d'argent. 

Nous aïoos cru ne pia deroir aeer de ces obsena- 
itona, parce qu'il eat érîdeni pour nous qoe le médleament 
a été expérimenté pendant m trop petit nombre de joo» 
pour qu'on puisse rigoureaieaieDl étaUir qaels auraient 
été les résultais déOniiift qu'on aurait (ditenai d'un em- 
ploi plus prolongé. 

Quoi qu'il en aidl, les coneindoni de H. la profbitenr 
Forget Mmt : «Que le ntondiia eat m astringent emune 
le-cachoQ, la ratanlila, sanf la plus grande proportion 
de matière doaceqid a'; ranconire,— qu'il fournira un utile 
snceddané an loniquea aitriu|enia déjà connus, eic.> 

Et nous avons ea la aatislkclisn d'entendre l'éloqueni 
piofaaaenr de Straabon^ noasdire que l'expérience qu'il 
avait acquise sur ce médicament, en continuant il l'em- 
ployer, l'avait de ^us en plus convalncn de l'exactiUide ds 
ces coikIuiîooi. 
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i V. 

Du mode d'Action du n>oné«la< 

En nouB occupani du mode d'action du monésia, noire 
inientioD n'est pas d« rechercher la cause première de 
■on aeiïTiié, nous n'avona même pas la préteotlon d'éta- 
blir que les eHleis ihjrapenliqnei prodnlts doivent dire 
plus panlcaiièrement attribués ï tel on tel des principes, 
qui le conititseni. Dans un résumé essen^ellement prati- 
que comme celui que noua avons eutrepria, rimportaot 
pour Doui était de grouper le* tiiu analogues, d'établir 
que le monésia était doué de propriétés Ûérapeutiques 
inconteatdtles , de déterminer les cm dans lësqu^ tl 
est te plus utile et ceux dans lesquels D l'est nurins; 
conliDuant k envisager celle subsiancesons le mémo ptiot 
de vue, nous allons examiner les impreseions que le mo- 
nésia produit sur nos organes, et les modlBcalions qu'il 
amène dans leurs ToDclions. 

Et d'abord étudions l'actiOD du monéaia pris i Vinlé- 
rieur par «d solat on santé. 

Lortqa'oD maintienti dans ta boncho quelques grains 
d'extrait de monésia,la muqueuse buccale n'est pas sédiée 
comme lorsqu'on la met en eoniaci avec de certains asirin- 
geDis.le cacbon, par eiomple, les fruits acerboe, etc. 
On perçoit cette saveur sucrée que doqs avons mention- 
née, puis DM saveur Icre vient t'j Joindre «t donine 
bientôt la première. Celte ftcreté s'étend alors aux amyg- 
dale! ei lortont ï h paroi postérieure du pbar}ni, qui 
lemble être pour elle on lieu d'élection, car elle est plus 
vive lï que partout ailleurs, et a le contact est prolongé. 
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celle senuiion peui aller en ce point jusqu'à la dootenrei 
penlslsr pendant plusieurs heures. 

A la doM de ahc k huit gnins, le monida ingéré dans 
retioanc ne prodnil pas d'efTeb Immédiats appréciables. 

Si on en continue l'usai pendant plnsienn jours à celte 

Oose i! aciiTC sensiblemeni fa digestion, et il excite l'ap- 
ptiiii. Les pilules lie monésia administrées de la sorte sont 
<ie vùriuljies pilules guurinaiiiiei. Bnfln, si les intestins sont 
ausai dans l'éut normal, il- produit ane ccnstipaiioD mo- 
dérée. ' 

Si an coDtntre-on Ingère t ït kiB dans l'esioinie sain 
et f ide une irenlaiae de grains d'eitraii de nionésia, alors 
il snrrieDt de la dialenr, une sorte de pesanteur A l'épi- 
gastre, de la conairiction k la gorge; dans d'autres cas on 
éprouTe on sentiment de plénitnde k l'estomac, comme 
eeiti qne produit une digestion dineile. Cette Impres^on 
persiste pendant plnsieu» heures; enfin, une coutlpa- 
tion Irjfr'pranoncée spccède ans eflets que nous Tenons 
de décrite et qui ont été observés h [dnsieors reprises 
sur phisienrs personnes et sur nons-méme. 

En état de maladie, dans celles même où l'estomac et 
les [ntesUns sont le siège d'un certain degré d'inflamma- 
tion, le moné^ à l'intérieur ne détermine ni primitive- 
ment ni- secondsirement aocon senlimenlda cfaaleoré|^- 
gastrique, ce qui eit dlaaianl'plai remarquable, que bous, 
favons va iffodalre cas senssdons sur des st^ets sains ; 
que conservé dans la bondie il irrite le [rfiarynx, que nous 
veriDOS que sw anUeition est souvent très-douluureuse 
SOT les plaies, qn'enfln nous avons en occasion de toir 
trait personnes die& lesqndles une pilule 's'était arrêtée 
dans le pharjnx on dans qnelqne anfractoosité des ann' 
4aiei, et dans les trois cas il survint une doulenr très- 
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vWe au piuryoK, uneesquinaDcleépliémire <|uidiira)dit- 
Bieara heorea. 

Si le nwnéiia n'exciie localenant lur l'utomae au- 
' cane iniiatient U n'en dâiermine pas dmntage fini- 
nlemanl, et now n'avoua iamals obsorré qu'il produEilt 
une atimidaUiHidetMl l'oi^aiiiime. 

Dana pluiienn cas, aa cmtraîrii, nom atws m que 
le monétia, pria par l'esteuuc, produisait on effet calmant 
ur l'oriane naïade (dans la mélrorrhagie par exemple). 

Appliqué lopiqoement. l'ealnh de nonéila déleimli», 
■ur las plaies, les ulcères, une ptemitn inprestion dou- 
loureuse; le plus Bouveol c'est de-Ia cbalenr; qoelqiie- 
foh les malailes éprouvcDi des picolenienls lanclMnls, 
nvj\s l'cITei cotLsi^cuiif su fait MeulAtienUr, et lorsque 
\ci ulci'^raiioiiH étaieni le eiége de doDleors Ti<ieS| GellBB- 
ci cessent biealAt. Quant à l'action orgailqM piednite 
sur les soIulloDs da coolioniié, le monéda a snrtont pou 
elTet de les renlre moins bumidee, il doane am bourgeoiB 
chamos plus de conaisiaoce. il desséche , pour ainsi dire, 
leur surbce, de sorte qu'après peu de jours il semble 
qu'ils soteot recouverts d'une pellicule qui rormc sou- 
vent l'i^giue de la eicatricc. 

Hona avons rencontré quelques sujets profondément 
Bcropbuletnt chet lesquels le monësia appliqué tepiqne- 
ment sir des ulcfraiioes Gnlaaées,.a compMteoent écbou^ 
dans ces cas nous avons qaelqnefoievnralcérationa'éten- 
dre eu largeur et en profondeur, la supporation devenii 
plusabondante sousrinQnencedel'extraiten pottdre;nous 
avotisdû cesser ce mode d'administratim et noascrorons 
que c'eei un des cas danaleiquds le monésfa doit être 
admiidstrd à l'inlérlenr. 

La HOBéalne, mise en couiact avec one sotellou d» 
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conUnnltâ de la peau ou de rorigiH du ninqiiaiiHi,caiue 
Didiiuireiiieat une douleur liie; eUe ditennfiie, après 
quelques beurcs , la gécr^ifen d'âne exMidatlen pbetiqat, 
cl l'ulciïrjrioii se recouvre d'uee pellicule grise, d'uqe 
BOrtc lie haac membrane , qui quelquefois re«te adU- 
reele i la surface malade ei forme la bue de la cicairice, 
mais qui d'asues Toii s'enlève comme la porlîoD towlife 
par le nlinie d'aigeni, car II Misie eatre les acUois des 
denx igems nno grande analogie. Dans ce dernier cas, 
on treave sous celle pellicule les bourgeons charnus plus 
Tifs, plus soutenus qu'aiani l'appllcatian Je la monésioe 
et mieui disposés ponr le iravail de la cicalrisation ; il 
peut être néceawire d'appliquer ainsi plosieura fois la 
monisiiie , mai* 0 do but pu en abnier, car «n pourrait 
aagmenter inwUeiHni l'éiendu det dcéfationa qnToD 
«ent guérir (1). 

D'après ce qui aélé dil précédemment on a tu que le mo- 
néeia avait eu des effets avantageux dans presque tous les 
cas où il a été emplojré comme topique, et que, dans le cas 
où il a étë administré par reslomac, c'est sarteut contre 
les maladies de Tappareil digestif qu'il a été etBcaee et 
principalemeiii oootre la diarrhée ; n'eai-il pas psmds de 
■nppoaer qu'alors encore le monésia agit par son appUca- 



(1) Heu» deiODI dire que nous nvoi.s emploie compsnlhra- 

grinde tnalogls entn Isi altBli produits pu cii d«ui tobstaneu; 
■un DOS eipérleBCBS n'ont pMat iU tutt itpéitat pour pou- 
(oir dire il quelqnas dfMnBMa, qat nent irens abimto . 
dcnnentk la dirrérenea de eesprintipeson ileeU UnsUauain- 
dlTldna. En gA)<r«l,iiowaToni cm remarquer que la lïniiamem- 
Irane produlle par la BKaMne était pin* «pabie, ptai coniti- 
UDie. 
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iiuii Jiretle, cl n'etl-ce pis en produiMnl sur lea nké- 
ralions inleslinales un cffel analogue ï celui qu'il prodoil 
sur les ulcères de la peau , qu'il a fait cesser ta diarrhée 
dans des cas où elle éiali manifesiemeni eniretenac par 
l'ukéralion de.la moqueuse digesllTe? 

EiiRn nous ferons remarquer que le monésia, semlilablc 
en cela à tous les méilicamenU aclifs, a quelquefois au g- 
nienié les symplflmes qu'on avaii espéré faire cesser par 
ton usage, des écoulements sont devenus plus alwn- 
danls, eic ; quelquefois encore dans des cas qui eemblaient 
idonliques àceuï dans lesquels ce mûdicamenl avait réussi, 
il n'a produit aucun résultat. M. Monod a fait celle re- 
marque importante, nous- même nous aïons rencontré de 
ces cas, mais nous devonsdire qu'ils sont beaucoup moins 
nombreui que ceux dans lesquels le raonésia a eu uoe 
action évidemment favornble. 

§ VI. 

IHodt! d'admtniMtrotloïk. 

Jusqu'il présent l'eitrait de monésia et la monéslnc onl 
été seuls employés. Nous n'avons point oï péri m en lé Vin - 
fuBum, le decoctum, le vin préparé, etc. 

L'extrait de monésia se donne ^ l'intérieur i la doBO 
de buil à douie décigrammes, soit en teinture [seiio 
à vingt-quatre grammes), soit en sirop (eeni ^ cent vingl- 
cinq grammes), soit en pilules et plus ordinairement sons 
cette dernière forme (les pilules préparées à l'avance con- 
tiennent I décigramntc d'euraii pur). 

Daoi les cas peu graves, diarrhée, métrorrbagie modé- 
rée, etc., CCS doses sufllsent ; mais dans la dysenterie, 
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Im diarrhées opiailires entretenoM par d«s nkéniUone 
înleitiiu^s, la mélrorrhagie abondanle, i) eu «onTenl 
nécemire de donner jusqu'à deni grammes par jour. 

Noos avons pluBieure rois, dans ces cas, prescrit loules tes 
henres, pendant douze ou qubio jours, deui piiules cbaque 
fttia de un détiRramme chacune; en Dd, dans des mala- 
dies consiitatinuHiUs comme le scorbut, les sciofoles, il 
liiut coBiiniUT loBg-iempt Fusage da médieameni, donner 
an moins deu grammes (1/2 gros) par joar et angnenter 
les doses deiemps en lemps, jusqu'à quatre à cinq grammes 
par jonr. 

En générai on doit prescrire le manésia à l'inlërieur 
dans les broncLiiea, les hémapLjaies, tes Tomissemenu, 
les diarrhées, les métrorrhagies, les scrobles, le scorbol ; 
on peut jtrfndro des ii^ecilons dans la mdirorrhagle, des 
lavements avec la teiniore dtni la diarrhée, etc. 

A j contraire, dans la leucorrhée, la Uainonfaée r la 
meilleur mode il'aiiminislration est d'employer les Il^ec- 
iloDs, mais on peut dans qneli[iie8 cas j joindre avec 
avantage l'usage imé rieur. 

Dana le cas où on aurait recours à la Idntuie i rinté- 
rieur, on devra tenir conple de ia très-petite quantité 
d'alcool qu'elle contient (le 1/& de son ptdds); m la donne 
dans an peu d'eau sucrée ou de tisane amèrel; quant an 
sirop, par la facilité de son administraiion, p eat surtout 
préférable pour les enranls on pour les personnes qd, en 
faisant un usage habituel, en prennent des doses jpen 
con^érables qu'elles varient sonvenl. Noos avons dit 
qn'U avait été qnelqneltds utile d'associer l'opium an mo- 
néeia. Dans quelques cas de bronchites nous nous som- 
mes bien trouvés d'ajouter une certaine quantité d'extrait 
de pavot blanc dans ce sirop (,huit déeigrammes pour 
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oloq «DU gnnmM}. Poar l'auge esuriw, Im injectiou, 
lu lotioiis,'oa coupe la idnure a«M ih k dovte (bteton 
poids d'eau, qoelquefoit on peat l'einptajrer mi^i éttndne 
(imbibiiions, gai^ariBmes). DansqndquMCUdediinliéei 
cidliquaiiTeB rebelles, on se trouve trèB-bieadedoaDer du 
quaru delavemeau arec dix ï irenu gramnn de lelntnre. 

L'eiirait i l'eiiérieiir s'mipItMe en ponande avee la- 
Vidto on oadalt k rordnidra les plunanum, les micbes 
de ebar]de, etc. SI lu nlcères (ardenl k l'amâUonr, oa 
Hapovdre leur snrfice avec i'eilraii palTériti anet 
d'appliquer la pommade ; si l'ulcéraiion esi plus rebelle on 
qu'elle soil Irès limitée, comme pour les lissures à l'annSi 
lea gerçoTM du aeia, etc., il faut la recouvrir d'une coodie 
d'exùalt attei ipelue pour alMOiiter loau l'hnmidM, 
dewédwrconpUieBaMM ntAceet appliqaer enmiie les 
pièces de pamement. 

La laonâsine n'a encore été empilée ipi'nno tente 
fois k l'intérieur ; U . HarUn Saint-Aoïtt en a donné trate 
grains (qoiniecenligram.} ponr nne perle nlérloe rebelle 
qni a cessé proroptemeDl. 

Qaant b l'emploî t^lqae inr dei Okérelioiu do la 
p«ano« de I'ot^Ibo dos nuiqaencH, U Ihi employer 
beeneoBp Bolne de monéibie que (Texlrail sec; fl eal 
même assu dfifleile de répartir oïdfomément cette ma- 
tière parce qn'eBe forme des (rameatn. En géDéral, on 
peut dire qoe la aartaee de la pltie ne doit pu en être 
comidèlemeBt coererle ; non atons précédemment Ml la 
reeommtndMion de ne pu molllplier celte appllcallon 
au deft de ce qui est nécesaire. 
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LeE difen toîuqnîont élëpnUiéa lur If mODésia sont 
les Bnivanls : 

l" Mémoire manoseril qui eti antre nuini 4m 
eanuntaMÎrM nonunés par l'Andâmie de médecine, par 
H. ibriiB Satnt-AB|«; 

3> TaUeaa Bjnt^iiqne qui préMou un essai analjU- 
qiM et un oailaiB nombre d'oluenrallons. In-iblie , pu le 
inénte; 

3* Nodce anr le monésii, publiée, en 1839, par H. Ber- 
nard Dereane. In-fr, 16 pages: 

4* Hoarellea observation! pratiques sur l'emploi do 
nuHiésia en nédecino, par G.-X. Marlia Ssini-Ango. )»-S>, 
16 pages; 

&■ Recherches chimignes (par H. Hajdenreleh) et clini- 
ques, snr an nooTsao médlumenl a^elé monésla, par 
U. Forget Bulletin de Tfaéfapentfa]ne. Tonia 16, 1839; 
p. 199; 

6* De l'en^i dn monésla en médecine, par G.-I> 
Hwtin Saiiit>jâ(fl. Guette médicalo , 1839, 19 aeubn. 
(Cet article a été iradait dans l'Eiaminalenr médical de 
Philadelphie; mars 1840); 

7* Note snr qaelqnei médicunenls brésiliens [bd artide 
est consacré aa monésla) , par M. Gaiboart. loimal de 
phannade, novembre 1839; 

8> Bnebes. Ds monéda et di bon elfst de son admlBls- 
tntion dans les aCteeiiow aerophuleases. Jontnal des oon- 
naissances raédico-cbim^csles, afril 1840; 

9* J.-F. Pajren. Quelqnes biu relatilï D l'emploi dn 
monésia i reitérîenr (Gazette médicale, janvier 1840).-r 
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ObsemiioDS tat nue dédiirande la oMmirMla-TCgiBalo 
et sardM Ouniei àl'uiiu. Mitées inc nicGêi pu-l'eunlt 
de monéflli (ead., anil lUD). —NoineUe obêerrition mt nne 
pririton de flinm i I'sdds par le monteU {toi,, 
aodt ISW.) 

Gei obaerntloiB oot élé analysies dani la Be«aa mé- 
dicale, dau rEipérience (Beplembre 184Q), et dans l'Éebo 
de la lUténtDra médietle frantalae; ^ecoBt été citées 
pu le profeneor Timnaetti dtnsle mémoire a puUié 
■or la goéilMHi des Bstnrei t l'ams par ta ratanhu. (Iodt- 
nal des euDDalaBancei inédico-<diinirgicaleB, août 1840. ) 

10* Hemarks on the monnla, bjr Joseph G. Naocrède. 
M. D. (Tbenedkal Examiner Plilladelpli[a,april, 1840); 

ll'Le}oBnialmédiGBlaiglahT*e£mMt,J«iUet 1840, 
a donné on ailide mr le mraéda; 

IS* Instraetion sot l'emploi du monétia, deml-fenille 
in-4>; 

13*TheDoUtD,Jonrna1 of médical science. Dublin, sept. 
1840, n' 63, pages 137-131. Traduction presqne Uuérale 
de la notice indiquée bous le n<> 3; 

14> René seienUAipM el Indusirieile. Paris, septemtoe 
1840. Qaetqnes mots sur le mmésla et le buanbem i l'oc- 
casion de la latanbla (ce eoart article renferme plnsienrs 
Ineiaciiiudee }; 

1&" Sur l'emploi du monéda, par H. Tée. Jonmal des 
conoaiuaDcea médicales [milqua et do pbsrmaeologle, 
octobre 1840; 

16* Joomal des c m iBâissaacw médleo chinirfleales, 
nonmbre 1840. Hirit lAsemiionB recaetUieB par le 
docuor Adrien (de Crée;). 
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